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R6sum6 s 
A partir des thiories de la fonction documentaire et de 
11observation de la salle de lecture d la biblioth&qe publique 
de Massy, pr6senter comment une biblioth6que publique peut 
r^pondre aux besoins documentaires et informationnels du grand 
public. 
Je tiens d remercier les biblioth6caires de Massy pour 
leur aide et tout particuli&rement Aline Antoine, Th6rfese 
Cremel, Anne Curt et Nicole Le Pottier. 
Et A. Tengour pour sa frappe 6nergique. 
L1homme est un animal, le seul, qui sache traiter 
11information et en cr6er grace d son cerveau associatif.. . 
II faut propager au plus vite cette notion que 11homme 
" n1est " pas une force de travail, mais une structure qui 
traite 11information et qui se trouve etre 6galement une 
source nouvelle d1information. 
Henri Laborit. La Nouvelle grille 
pour d6coder le message humain. 
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PREAMBULE 
Le d6s6quilibre entre, d1une part, la production de 
documents, les demandes documentaires et les besoins d1informa-
tions et, d' autre part, le niveau de d<§veloppement de la fonction 
documentaire en bibliothfeque publique semble croissant. Le manque 
d16tudes sur 11importance de cette fonction dans 11ensemble des 
biblioth&ques publiques frangaises et sur 1'organisation de la 
documentation dans chaque organisme, parle de lui-meme. Ce vide 
m1a pouss6 a esquisser une base de d6part pour une r6flexion 
plus approfondie. L16cart entre le fait que 11accent est rare-
ment mis sur la n6cessit6 d'assurer une v6ritable fonction de 
documentation et d1information du grand public et 1'importance 
au contraire, que les biblioth&ques anglo-saxonnes ont accord6 
a cette mission depuis le dSbut de ce sifecle m'a amen6 5 m'inter-
roger sur la fagon dont la fonction documentaire peut etre as-
sur6e en bibliothdque publique. 
Devant ces d6s6quilibres, il semble intSressant de re-
trouver comment cette mission peut etre congue. Au plan des 
th6ories 6labor6es dans les 6tudes sur la lecture publique. Et au 
niveau des probl&mes concrets rencontr6s en bibliothdque publique. 
Ceci devrait permettre de mieux voir comment ces organis-
mes peuvent se situer face d " 1'explosion documentaire ". 
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Mon but est donc double. D'une part, retrouver quelles 
conceptions de la fonction documentaire en biblioth6que publique 
se sont succ6d6es en France depuis environ un si&cle. D1au tre 
part, montrer comment une biblioth&que de taille moyenne peut, 
avec des moyens " limitds " rSpondre aux besoins documentaires 
d1une population trfes diversifiie. 
La recherche de la premidre partie s 1 es t inspirde d1dtudes 
sur les biblioth&ques, des rapport s sur la lecture publique et 
des manuels de bibliothdconomie. Leur lecture permet de saisir 
1 1 id<§e que certains biblioth^caires se sont faits de la documento-
tion en bibliothdque publique, quel role, quelle impor tance ils 
lui assignent. Pour cela nous avons parcouru les etudes 
d 1 Eug6ne Morel (11 La librair ie publ ique " , 1910), de Jean Has-
senforder (" Le role de la biblioth£que publique en mati&re 
d 1 inf ormat ion et de documentation 11, 1969), les rappor t s sur la 
" Lecture publique en France " d1A1ice Garrigoux (1972) et celui 
de Pingaud et Barreau " Pour une politique nouvelle du livre et 
de la lecture ", 1982, et les manuels de bibliotheconomie de 
Crozet, " Manuel pratique du biblioth6caire ", 1937, de NoS 
Richter, les 11 Bibliothdques : administration, institutions, 
f onction, 1977 et de Br igitte Richter, 11 PrScis de biblioth6co-
nomie ", 1980. 
Le second volet de cette <§tude repose sur 1 1 observation 
de ce qui est r6alis6 d la bibliothdque publique de Massy en 
matiSre de renseignement des lecteurs. 
I1 semblait plus int6ressant, a titre comparatif, de ne 
pas se limiter d la salle de lecture et d'6tendre notre regard 
d la section jeunesse et d la section pSdagogique consacrSe d 
la pr6paration du C.A.F.B. oD d1 autres pratiques, d'autres 
m^thodes sont employSes pour la constitution des dossiers de 
documentation. 
Mais les contraintes matSrielles m1ont obligdes de me 
limiter aux r^alisat ions de la salle de lecture que nous verrons 
selon deux axes : les moyens et les mSthodes de travail. 
Pourquoi avoir choisi Massy ? Tout simplement porce que 
j1ai eu 11occasion, et la chance d1y exercer pendant neuf mois 
un poste de d6l6gu6 dans les fonctions de conservateur. Je m' oc-
cupais de la gestion des p6riodiques tout en assurant des 
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remplacements en salle de lecture. Cette double tache qui en 
fait se situe sur la meme ligne de continuitS m1a sensibilisd 
aux probldmes documentaires de la lecture publique. 
I1 ne s1agit pas de faire de Massy un modfele ou un contre-
mod61e mais de pr6senter une pratique de la documentation publique. 
J1emploie sciemment " ce terme peu commun de " documentation 
publique " en me demandant s1il ne subsiste pas une contradic-
tion entre la documentation, organisation de 1'information 
centr^e autour d'un thfeme pr6cis, et la notion de public, vaste 
population aux besoins multiples. Un centre de documentation est 
organis6 autour d'un sujet prScis (1'agronomie, le p6trole ...) 
et dans le but de r^pondre aux questions d'une clientdle pr^cise. 
Comment peut-on organiser une documentation a priori orient6e 
ou plutot SclatSe vers tous les sujets et concernant tous les 
publics ? Quels moyens documentaires, quels types de documents 
faut-il pr6voir pour satisfaire les besoins du public ? Comment 
les collecter, comment les stocker, comment les traiter afin 
d'en tirer une information adoptde aux besoins des usagers ? 
Comment diffuser cette information ? Comment d6finir, saisir 
les besoins d1une vaste population ? C'est a ces questions que 
nous essaierons de r6pondre au cours de notre seconde partie. 
Pour nous risumer la premi6re partie sur les thSories de 
la fonct ion documentaire en bibliothfeque publique contribuera 
avant tout d prSciser la d6finition du terrne documentation 
publique. 
L1 objectif de la seconde partie sera de montrer comment 
cette documentation peut etre organis6e dans une bibliothfeque 
et comment, peut-on satisfaire une demande documentaire qui ne 
peut que croitre avec le temps. 
A - LES THEORIES DE LA FONCTION DOCUMENTAIRE 
La " fonction documentaire en bibliothdque publique " est 
une expression impr6cise. Elle renvoie en fait a quatre notions : 
documentation, information, r6f6rences et renseignements. Afin 
de prSciser comment la fonction documentaire se situe par rapport 
a ces quatre termes, il est intSressant de voir quelles concep-
tions se sont succ6d6es en France, pendant environ un sidcle, de 
1910 a 1982, et ce d deux niveaux : dans les etudes et les rap-
ports sur les biblioth&ques publiques et dans les ouvrages de 
bibliothSconomie. 
Au lieu de partir de d6finitions toutes faites et d16tablir 
entre elles des nuances, il semble plus interessant de voir com-
ment les differentes conceptions des bibliothecaires en mati&re 
de documentation se succ6dent dans le temps. Cette lecture des 
diffdrentes thSories de la fonction documentaire peut servir de 
base a une r6flexion sur la place que la bibliothfeque publique 
peut accorder d la documentation et sur la fagon dont elle peut 
etre organis6e. 
Cette lecture de la th6orie documentaire est jalonn6e par 
diff6rents discours : 
1 - Morel (Eug6ne). - La librairie publique - Paris : 
Armand Colin, 1910 
2 - Crozet (L6o). - Manuel pratique du bibliothecaire -
Paris : E. Nourry,1937 
3 - Hassenforder (Jean). - Le role de la bibliothfeque 
publique en matifere d'information et de documentation 
in : lecture et bibliothfeques, 9-10, Janvier-Juin 1969 
4 - La lecture publique en France - Alice Garrigoux 
Paris : La Documentation frangaise, in : Notes et 6tudes 
documentaires n° 3948 - 15 dScembre 1972 
5 - Richter (No8). - Les Bibliothfeques ; administration, 
institutions, fonction - Villeurbanne .* Presses de 1' Ecole 
Nationale Sup6rieure de BibliothScaires, 1977 
I! 
6 - Richter (Brigitte). - Precis de biblioth6conomie _ ]980 
7 - Pingaud (B ), . Barreau (J-C) Pour une politique nouvelle 
du livre et de la lecture, 1982 
1 - EUGENE MOREL - La Librairie publique - 1910 -
Eugene Morel dont 1'action en faveur des bibliotheques 
publiques s1inscrit au dSbut du XXe sidcle ( 1910-1 920) a 6te 
11un des premiers si ce n1est le premier a promouvoir 1e role 
documentaire de la bibliothfeque. 
A la suite d1 un voyage effectu<§ en Angleterre ou il observe 
11essor de la lecture publique anglaise et P€ut mieux mesurer le 
retard frangais, il devient le promoteur ardent du dSveloppement 
des bibliothdques publiques. II expose et defend ses idees es-
sentiellement dans son second ouvrage intitule " La librairie 
publique " (c 1 est ainsi qu1il appelle la Bibliothfeque publique) 
qui parait d Paris en 1910, mais aussi lors de conf6rences qu'il 
dirige d 11Ecole des Hautes Etudes sociales de 1910 a 1913. Son 
influence inspirera directement certaines realisations (biblio-
thfeque de Levallois-Perret, r6organisation des bibliotheques 
municipales de Paris, biblioth&que de 11Heure Joyeuse). 
D6s la page 3 " La librairie publique " il met 1'accent sur 
le role de renseignement de la bibliothdque dont la triple mission : 
renseigner, enseigner et distraire s1oppose d la tradition con-
servatrice des bibliothdques municipales frangaises : 
1° - " Renseigner - Fournir vite, a toute heure, suivant les 
besoins de 11instant, les renseignements, la documentation de la 
vie, des sciences, des mdtiers. Cest un bureau public de rensei-
gnements g6n6raux ". 
Morel congoit donc immddiatement un service de documentation 
orient6 vers le grand public. "La librairie publique est la pour 
tous les renseignements, et elle est pourvue de " biblioth6caires 
qui renseignent " (idem plO). Un role actif est dSvolu aux 
biblioth6caires qui organisent le renseignement. 
Dans une conf6rence prononcSe en 1911 Morel prScise ses 
concept ions (La " librairie publique " en Angleterre et aux 
.  .  •  I. . .  
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Etats-Unis - in : Lecture et biblioth&ques, 12, Octobre-DScembre 
1969 - P22 ) : " La librairie publique interesse tout ce monde 
qui a un train d prendre, un voyage d faire, une recette de 
cuisine ou de nettoyage d connaitre, un point de droit d Studier : 
h^ritage, soci6t6, diffSrend avec son propri6taire, son assureur, 
son patron ou 11automobile qui l'6crasera ... Elle dispense une 
fois sur deux du sp6cialiste, elle est une assurance contre les 
mille ignorances de la Vie ". 
A 11image du " Reference service " des biblioth&ques 
anglai ses, More1 imagi ne un service de renseignement 1i6 a la 
vie pratique, essayant de rSsoudre les probl&mes que chacun 
rencontre dans la vie courante. Cette conception s1oppose 6 celle 
de salles d16tudes organis6es autour d'une documentation 6rudite 
ou scientifique. 
Cette orientation vers la vie de tous les jours nScessite 
des supports particuliers. Morel parle de cette salle de 
" r6f6rence " ou on lit sur place les livres que 11on ne prete 
pas et ou 11on trouve les derniers annuaires, cartes, guides, 
indicateurs, tout le mat6riel imprim6 le plus recent (c1est E. 
Morel qui souligne), nScessaire d la vie pratique ( " La librairie 
publique " p27). 
Plus loin il citera les codes Dalloz, les dictionnaires 
et les encyclopSdies. Morel a donc clairement congu et pr6sent6 
ce que peut etre un service de renseignements r6pondant aux 
demandes c-oncr&tes d1un large public. Son originalitS, en France, 
n1est pas d dSmontrer. Assurdment en 1910, ses conceptions d1une 
il " agence de renseignements publics pouvaient dtonner des biblio-
thScaires entiferement orientSs vers la conservation des livres. 
Les critiques, les sacarsmes n'ont pas manquS. La question qui 
demeure est de savoir ce qu1est devenu entre 1910 et 1982 cette 
conception d1une documentation publique ? 
2 - LEO CROZET - Manuel pratique du bibliothecaire - 1937 -
Afin de ne pas sauter all6grement d1un trait de plume un 
trop grand nombre de d6cennies, i1 est int6ressant de sonder d 
mi-course un manuel de biblioth6conomie datant de 1937, 1e 
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" Manuel pratique du biblioth6caire " de Leo Crozet. 
Non seulement le nom de Morel a disparu, mais la notions 
de " renseignements g6n6raux "a disparu dans le temps. Crozet 
ne parle que de 11 salle de travail " ou " salle de lecture " ou 
11on peut consulter des ouvrages de r6f6rences (encyclop6dies-
dictionnaires, atlas, bibliographies, annuaires ...) utiles aux 
6tudes. 
" On se souviendra que le role d1une bibliotheque est de 
rSpandre le goOt des choses de 1'esprit, de faire naitre des 
vocations scientif iques (Manuel pratique du biblioth6cai re, 
Crozet, pl00). 
Toute r6f6rence d un role de documentation ou de dis traction 
est effacSe. L1orientation vers les Studes prend nettement le 
pas sur la notion de lecture publique. Les conceptions de More1 
sur le renseignement public semblent etre tomb6es aux oubliettes. 
3 - JEAN HASSENFORDER - Le role de la bibliotheque publique 
en mati&re d1information et de documentation - 196 9 -
Dans son 6tude intitulSe " Le role de la biblioth6que 
publique en matidre d1information et de documentation " publi6e 
en 1969 Jean Hassenforder reprend 11id6e de Morel sur la mis-
sion de documentation des bibliothfeques publiques. Apr6s avoir 
rappel6 (mais sans offrir de pr6cisions) que la biblioth6que 
publique doit " satisfaire les besoins documentaires des usagers 
(p17) il envi sage ensuite les distinct ions a apporter entre 
information et documentation. 
L1information est diffus6e par un centre 6metteur vers des 
cllents d6termin6s, elle est constitu6e pour un public pr6cis 
dont on essaye de satisfaire les besoins informationnels. Elle 
est 1i6e au temps : elle doit etre actuelle, rapide, directe, 
elle constitue en soi un but. 
La documentation correspond a un mouvement centralisateur 
qui dirige vers le centre documentaire les documents collect6s. 
Son objectif est de circonscrire un probldme, un th6me d 1'aide 
des documents. " On se documente sur un probl6me, mais c1es t 
toujours un homme qu'on informe ". (p18) 
. . . / . . .  
Hassenforder considdre 11information et la documentation 
comme deux processus distincts et compldmentaires tout en res-
tont tr§s abstrait dans son analyse. 
Bien qu1il ne precise pas leurs implications et leurs 
applications en bibliothdque publique il situe les deux poles, 
information et documentation, autour desquels peut s1organiser 
cette mission documentaire. Lorsqu1il parle des " Reference 
librairies " (service de r6f6rences) anglaises et am6ricaines 
et du role pionnier d1Eug&ne Morel, i1 d6finit (sans clairement 
11exprimer mais en le sous-entendant constamment) le champ de 
11information. Cela sous- tend 11orientation tres nette vers 
le renseignement d'un large public, poursuivie par les biblio-
thfeques anglo-saxonnes et tout le message de Morel. 
Par contre, lorsqu1il parle de la croissance des besoins 
documentaires li6e au d6veloppement de 11 enseignement et de la 
recherche ou de 11utilisation des catalogues collectifs et du 
role d1une bibliothdque nationale de pret, il circonscri t le 
champ de la documentation. Le role documentaire de la bibliothdque 
publique serait essentiellement li6 aux demandes des lyc6ens, 
des 6 tudiant s, des professeurs, des chercheurs tout en rSpondant 
aux besoins de 11iducation permanente. Non plus oriente vers un 
renseignement pr6cis, immSdiat ces demandes iraient vers la 
consultation de documents. Elles n6cessiteraient toute une 
recherche bibliographique. 
Hassenforder n1expose pas sa pens6e d1une fagon aussi 
tranchee mais sa lecture nous suggfere cette articulation en 
deux volets, en deux niveaux diffSrents que recouvre 11expression 
" role documentaire ". Role dont i1 saisit toute 11importance 
lorsqu 1 il parle des villes petites et moyennes qui n1ont pas 
de centres de documentaires sp6cialis6s et doivent donc d6velop-
p6es la documentation g6n6rale des biblioth^ques publiques. 
4 - A. GARRIGOUX - La lecture publique en France - 1972 -
Le rappor t du groupe d'6tudes intitulS " La lecture 
publique en France " e t adoptS en Comite interminist6riel en 
1968, ignore la dimens ion documentaire des bibliotheques publiques. 
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S1il introduit parmi la r6affirmation des fonctions, le conseil 
au lecteur et 11animation culturelle toute r6f6rence d une 
fonction de documentation est laiss6e de cot6. Par contre, 
116tude du meme nom r6dig6e par Alice Garrigoux a 1'occasion de 
1'annde du livre (1972) et publi6e d la Documentation Frangaise 
consacre tout un chapitre 6 " 11information ". La bibliothdque 
est presentSe comme un centre d1information et de documentation. 
Quels sont les facteurs nouveaux qui ont pu inflSchir, entre 
19 68 et 1972, la conception de la bibliothdque publique ? 
Mme Garrigoux en prSsente, dans son introduction, certains 
6l6ments. Les m6thodes p@dagogiques ont changS, les rSformes de 
11enseignement ont reconnu une place a la recherche personnelle 
des 6l6ves . 
" C'est le gout du document suscit6 par 1'ecoute de la 
radio et de la t616vion, c1est la n6cessit6 qui s1impose a 
chacun de se former et de s1informer ... C1est enfin, 11Svolution 
sociale qui impose la revendication du droit pour tous d 11in-
formation ..." (p5). II ne rentre pas dans le cadre de notre 
6tude de voir tous les ph6nom6nes nouveaux qui ont fait suite 
aux 6v6nements de 1968. Mais on peut supposer que la remise en 
cause de certaines traditions, que les interrogations g6n6rales 
sur la soci6t6, en tout cas certains changements dans la vie 
sociale et culturelle ont pu influer sur les demandes du public 
et ses rapports avec les documents et la documentation. Le 
d6veloppement de la formation permanente et de nouvelles m6thodes 
p6dagogiques, 11utilisation plus importante des mass-media 
audiovisuels, le renouveau des notions d'esprit critique et de 
cr6ativit6, une plus forte sensibilisation aux probl&mes d16duca-
tion, scolaire ou permanente ont pu susciter une nouve1le demande 
documentaire et une nouvelle utilisation des documents. 
Alice Garrigoux parle des " 6ldves d .qui le maitre donne 
un expos6 d faire et qui viennent se renseigner d la biblioth&que, 
y complulsent encyclop6dies et " documentaires confrontent des 
indications parfois divergentes, cherchent le document authentique". 
(p9). Elle congoit la bibliothfeque comme un " centre de rensei-
gnements et de r6f6rences 11 attirant essentiellement le milieu 
scolaire et qui doit donc s1ouvrir davantage a tous les publics, 
d tous les milieux en offrant des bottins, des annuaires, des 
e  .  .  I. . .  
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publications de 11INSEE, de la Documentation frangaise, des dos-
siers de presse, des documents politiques, syndicaux, com-
merciaux, techniques ... 
Cette orientation vers le renseignement du public sur les 
probldmes quotidiens se situe dans la ligne tracSe par E. Morel. 
Mais la documentation semble fortement marqu6e par les besoins 
scolaires et pour la prerrii&re fois le recours d 11 informatique 
et aux banques de donnSes est 6nonc6. 
5 - N. RICHTER - Les biblioth6ques - 1977 -
No6 Richter dans son Stude " Les bibliothdques : adminis-
tration, institution, fonction " consacre un long chapitre d 
la " fonction 6ducative et documentaire " (p172-213). Certains 
d6veloppements particuliers ne nous intSressent pas ici, nous 
n'en retiendrons que quelques aspects. 
D'enbl6e,N.Richter pr6sente la fonction documentaire com-
me le moyen d'enraciner la bibliothdque dans la vie de la col-
lectivitS, enracinement qui n1est r6alis@ que lorsque la biblio-
th&que sait s1adapter aux besoins de la collectivitS qu1elle 
dessert. 
Cette optique est nouvelle, la fonction documentaire n'est 
plus un Sl6ment que 11on ajoute aux fonction de la B.F, Richter 
inverse la vision. La fonction documentaire fonde les racines, 
les liens, les attaches de la B.P avec la collectivitS qu'elle 
sert. La documentation en prenant compte les besions de son 
public ancre la B.F, 6 son cadre naturel, elle est le fondement 
de sa pr6sence, de son activit6. 
/|/. Richter est 1 ' un des premiers d comparer bibliothdque et 
centre de documentation et d montrer que les cloisons entre les 
deux sont finalement tr6s minces. L1orientation trop lourde des 
bibliothSques vers la conservation ont bloqud leur mission docu-
mentaire et provoqu6e 1'6closion de centre de documentation. 
Nous pouvons utiliser cette comparaison pour ddgager la 
sp£cificit6 d1un iervice documentation, fonctionnant a 1'intSrieur 
d1une bibliothdque publique. Un tel service s'intSresserait d 
11exploitation de la valeur informationnelle des documents et non 
• • • / • 
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a leur simple conservation statique, en soi. II etenderait son 
domaine d1acquisi tion hors des circuits commerciaux de 116dition, p 
en direction de toute une production sou teraine qui dchappe 
souvent au d6pot l6gal. En ce qui concerne le traitement des 
documents, il s1attacherait d en extraire une analyse approfondie 
en dSpouillant les p6riodiques, en rSdigeant des resum6s et en 
multipliant le nombre des descripteurs. 
L1utilisation des analyses et des descripteurs permetterait 
un mode de classement simple, en magasins. Et la diffusion de 
11information vers les usagers, notamment par le canal de bul-
letins, serait d6velopp6e. 
N.Richter reprend la distinction entre_apergue chez Has-
senforder entre information et documentation. La notion de 
documentation est assimiI6e d celle d161ude. Toutes deux sont 
destinSes avant tout d satisfaire les besoins d1un public scolaire 
e t universitaire. 
Cette documentation doit neanmoins garder un aspect encyclo-
p6dique et ne pas franchirle seuil de la spScialisation. Elle 
pourra cependant etre plus d6velopp6e en histoire du livre et 
en fonds r6gional et local. 
En fait,^Richter d6veloppe peu cet aspect de la fonction 
documentaire et s1int6resse plus a 11information du public qu 1 il 
situe au niveau du renseignement, se plagant ainsi dans le sil-
lage d1Eugime Morel auquel il se r6f6re. La tradition litt6raire 
et 11insuffisance des moyens mat6riels et humains ont frein6 le 
d6veloppement des services d1information gen6rale alors que les 
biblioth6caires sont amen6 dans les faits a assurer une fonction 
de renseignement, ne serait-ce qu1en aidant certains lecteur s d 
r6soudre un probldme pratique. Ces demandes ont entrain6 la 
cr6ation, dans certaines bibliothfeques, de services de ref6rences. 
Leur organisation 6tant 6tudies plus en profondeur par 
Brigitte Richter dans son " Pr6cis biblioth6conomie ", nous 
nous servirons surtout de celui-ci pour la suite de cet expos6. 
6 - BRIGITTE RICHTER - Pr6cis de biblioth6conomie -
. . . / . . .  
Le service de r6fSrences est congu selon les memes prin-
cipes que ceux d'Eug6ne Morel. I1 est organis6 pour aider d 
r6doudre les probldmes de la vie quoti dienne rencontrSs par toutes 
les catSgories d1utilisateurs. Disposont de documents lui permet-
tant de rSpondre d des questions pratiques, i1 apparait comme 
la forme moderme du service de bibliographie. 
L'aspect nouveau de la documentation est qu'elle n'est 
plus seulement tournSe vers une recherche mais qu1elle sert une 
action. On n1a plus seulement besoin de documents pour alimenter 
une recherche sur tel sujet, on voudrait acc^der aux informations 
n4cessaires pour rSaliser tel but, partir en vo/age, revendiquer 
tel droit, r6soudre tel probl6me juridique, rdparer, bricoler ... 
La question est g6n6ralement pr6cise et demande la 
consultation de documents bien pr6cis. 
B. Richter classe ces instruments de recherche en sept 
cat6gories : 
1 - Ouvrages d'information g6n6rale 
(dictionnaire, encyclopSdies pratiques, biographies, ouvra-
ges de synthdse) 
2 - Recueils d'adresses 
(bottins, annuaires ...) 
3 - Annuaires d'6v6nements 
4 - Textes administratifs et juridiques 
5 - Documents fournissant des donn6es num6riques 
6 - Cartes et plans 
7 - Dossiers documentaires 
Comme Morel, lorsqu'il proposait que les biblioth6caires 
ne se contentent pas de renseigner mais provoquent les demandes 
(La librairie publique p10), B. Richter souligne 11impor tance de 
la prSsence d'un personnel comp6tent mis d la disposition de 
11usager. Non seulement ce personnel s6lectionne et organise 
les instruments de recherche et renseigne au mieux le public 
mais il essaye de lui apprendre comment mener lui-meme une re-
cherche. 
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7 - B. PINGAUD - Pour une politique nouvelle du livre et 
de la lecture 
Les deux rapports de la commission du livre et de la 
lecture dirigSe par B. Pingaud et J-C Barreau pr<§sent6s au minis-
tre de la culture au d6but de l'ann6e 1982 sous le titre 11 Pour 
une politique nouvelle du livre et de la lecture " redSfinit 
les missions de la bibliothfeque : mise en valeur du patrimoine 
litt6raire, d6veloppement de la lecture et de la documentation 
et intensification de 1 1 action culturelle. La croissance des 
besoins d'information et de documentation du grand public est 
prise en compte et la nScessitS d1accorder une place importante 
d la fonction documentaire est clairement affirm6e. Les progr&s 
sont patents depuis le rapport du groupe d16tudes de 1968 mais 
le ton dominant, celui de la constatation amdne des carences et 
des retards accumulSs, ressemble a celui qu1 Eug&ne Morel employait 
en 1910. Quatre 6l6ments nouveaux semblent n6anmoins percer sous 
cet immobilisme apparent : 
Les services de rSfSrences, baptisSs 11 Centre de documenta-
tion sociale et pratique " sont trds nettement congus pour 
r6pondre aux besoins d1informations g6n6rales d'un large public. 
Ces services devraient travailler " en r6seau " en utili-
sant la t6l6matique et les banques de donn6es. Ces centres de 
documentation pourraient etre cr6es d 11 int6rieur mais aussi en 
dehors des bibliothSques. Enfin, cette fonction documentaire 
devrait permettre d un public de non-lecteurs de se familiariser 
avec 11imprim6. 
On ne peut que souscrire d cette conception de la biblioth&que, 
centre de documentation et d la proposition 40 (in i " 55 propo-
sitions pour le livre ") : " Mise en place, dans ou avec cinquante 
biblioth&ques municipales de centres de documentation sociale et 
pratique ". (p89) . Mais une certaine impr6cision dans le texte 
soul^ve quelques questions. 
En s1orientant d61ib6r6ment vers " les classes populaires, 
ouvri6res, 6trangferes " (p275) ne risque t-on pas de cr6er une 
coupure avec le service de documentation orient6 vers un public 
scolaire ou universitaire ? Ne met-on pas en danger 11homog6n6it6 
des services offerts par 1a biblioth&que publique ? Ne risque t-on 
pos de recr<§er ainsi une frontidre artificielle entre les 
publics (comme cela a 1 e cas ovec les " sect ions d'6tudes 11 
et les " sections de lecture publique." ) ? 
Pour la premidre fois, on laisse clairement sous-entendre 
que ces centres de documentation puissent etre independants des 
bibliothfeques . 11 serait dommage de couper, et d<§f initivement 
alors, les bibliotheques de la documentation. Meme si le retard 
des biblioth6ques publiques en la matifere semble pesant cette 
coupure les condamnerait 6 se limiter d la conservation et 6 
11animation culturelle. 
Leur enracinement dans la collectivit6 s1en trouverait 
alors r6duit. 
Enfin, commen t vouloi r que le public non-lec teur puisse 
se familiariser avec 1'imprimS si ce service de renseignements 
ne se situe pas en biblioth&que ? La simple consultation d1un 
dictionnaire, d1un bottin ou d1une revue ne suffit pas pour 
11 pous ser " quelqu 1 un vers la biblioth6que. C' es t au contraire 
en venant chercher un renseignement en biblioth^que qu1un non 
lecteur " risque " un jour de s'int6resser aux livres et d la 
lecture. 
CONCLUSION SUR LES THEORIES DE LA FONCTION DOCUMENTAIRE EN 
BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE 
Une conception globale et pratiquement complfete de la 
fonction documentaire en bibliothdque publique a 616 pr6sentes 
d6s 1910 par Eugfene Morel. Son enseignement semble se perdre 
dans le temps puis ressurgit apr6s 1968 avec J. Hassenforder, 
A. Garrigoux et N et B. Richter qui sont, en quelque sorte, 
ses h6ritiers. Devant le retard accumuld par les bibliothfeques 
on commence d concevoir des projets se situant en dehors de 
leur action. 
En d6finitive, la fonction documentaire en bibliothdque 
publique poss6de deux pivots i la documentation et 11information. 
La documentation reprdsente 11aspect traditionnel. Elle est 
orient6e vers la recherche de documents essentiellement pour un 
public scolaire ou universitaire. L1information vise d la four-
niture d1un renseignement concret. Assum6e par un service de 
r6f6rences elle est g6n6ralement fournie afin de permettre la 
r6alisation d1une action. Le terme d1information recouvre donc 
les notions de renseignement et de service de r6f6rences. 
Comme il faut toujours utiliser une documentation pour 
fournir une information, comme un service de documentation 
s1emploit toujours b transformer de la documentation en informa-
tion, les deux termes sont souvent employ6s 11un pour 11autre 
(ce que nous serons amen6s a faire au cours de cette 6tude), 
alors qu1ils recouvrent les deux faces d1une meme r6alit6. 
ORGANISATION DE LA FONCTION DOCUMENTAIRE EN 
BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE A PARTIR D1UN EXEMPLE 
LA BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE DE MASSY 
€3 
II s'agit maintenant de voir comrnent ces theories de la fonction 
documentaire peuvent s'inscrire dans la r6alit6 d'une bibliotheque publique ; 
de d^crire comment cette fonction peut @tre organisee concr^tement, disons 
dans une biblioth&que municipale d'importance moyenne. Cette description 
repose sur 1'observation de ce qui est r§alis£ quotiennement a la biblio-
thdque publique de Hassy, sur le souvenir des problemes rencontres " in 
vivo " lors de mes remplacements en salle de lecture et surtout sur de 
longues discussions avec les bibliothdcaires. 
Mes propos sont donc enracinds dans la situation de Massy. Certaines 
orientations, certains problfemes sont peut-§tre lies au statut particulier 
de cette bibliothfeque mais nombre d1entre eux peuvent etre assimil^s a ceux 
d1une bibliothdque municipale. Je me suis attache a retrouver, derridre une 
certaine pratique, les principes g6n6raux qui animent - ou devraient animer -
le fonctionnement d'un service de documentation et d'information. 
Organisme d'Etat situd dans la banlieue sud de Paris, dans un 
grand ensemble moderne d'environ 40 000 habi tants la bibliotheque de Massy 
est rattach^e & 1'Ecole Nationale Sup^rieure des Bibliothfeques et ne pos-
sfede pas de lien administratif ou financier avec la commune d1implantation. 
Elle assume & la fois les tdches d'une 6cole de biblioth^caires et celles 
d'une bibliothdque de lecture publique. En effet, cette double sp6cificit6 
(ind6pendance vis h vis de la municipalitd et orientation vers 1'enseignement) 
ne 1' empftche pas d'assurer les m§mes fonctions qu'une bibliotheque muni-
cipale. Fonctions qu'elle remplit avec une salle de pr6t de 400 m2 et riche 
d'environ 40 000 volumes, une salle de periodiques (200 titres regus), une 
salle de lecture de 250 m2, une section enfantine disposant de 20 000 
volumes et une diseot.heque proposant environ 8 500 disques. 
La fonction documentaire se trouve en fait " eclat^e " entre trois 
sections qui organisent chacune ses documents selon des methodes diff^rentes. 
La salle de lecture assure la constitution de dossiers alimentes par des 
documents demandes 6i des organismes 6conomiques, culturels ou sociaux et le 
depouillement de p6riodiques. La documentation de la section enfantine 
est aliment.ee essentiellement par le depou il lemnt de revues pour jeunes 
(Okapi, Rhosphore, La Hulotte, Jeunes Annees, text.es et documents pour la 
classe). |)eg dossiers par thfemes sont 6galement constitues avec des articles 
de periodiques decoupis ou photocopies. La photocopie est aussi utilis^e 
mais d'une maniere syst&matique par la section pedagogique pour les articles 
des revues professionnelles consacr^s aux grands themes bibliotheconomiques 
et bibliologiques du programme du C.A.F.B. (Certificat d'Aptitude aux 
Fonctions de Bibliothecaire). Les reproductions alimentent des classeurs 
disponibles en libre accfes. 
Orient^s chacune vers un public specifique (grand public, enfants, 
bibliothecaires) ces trois sections assument des roles compleSmentaires. 
Mais leur dispersion sur trois 6tages rende di.ffic.iJes leurs liaisons et 
limite la circulation des lecteurs. Chacune n^c^ssiterait une etude ap-
profondie. Dans le cadre 6t.roit de cette etude nous nous limiterons a la 
salle de lecture. II faudra toutefois garder a 1'esprit cette organisation 
triangulaire qui entraine souvent le renvoi de lecteurs d'une section a 
1'autre. Je m'attacherai surtout 6t d^terminer les moyens a mettre en oeuvre 
pour assurer une fonction documentaire en salle de lecture, a presenter 
les outils de trava.il les plus interessont s et a retrouver les methodes de 
travailg ut i ] isees pour re§pondre aux demandes des usagers. 
I - LES MOYENS 
1 - LE COUT : 
a) Une fonction documentaire ne peut-gtre assuree que si 1'on degage 
une certaine panoplie de moyens. Moyens en local et en 6quipement, moyens 
en personnel et moyens documentaires. Cet ensemble ne pouvant fonctionner 
que si 1'on est pret. h y consacrer une partie des moyens financiers. II 
serait interessant d'dvaluer avec pr^cision le coQt d'un service de docu-
mentation. Les tSmoignages des bibliotti^caires s'accordent sur le fait que 
le fonctionnement d'un tel service est toujours coQteux, et ceci a deux 
niveaux : tout d'abord au niveau du temps de travail. La documentation 
necessite beaucoup de temps que cela soit pour la recherche des documents 
et leur traitement que pour la recherche du renseignement lui-meme. Cet 
imperatif entraine la mobilisation d'un important potentiel humain. Limiter 
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ce coOt en personnel m^ne rapidement a remettre en cause 1'int6r§t et la 
valeur de la fonction documentaire. 
Ensuite au niveau de l'6quipement et du fonds. L'6quipement, essentiellement : 
t616phones, photocopieuses, fournitures de bureau, represente un investis-
sement constant. L1utilisation de techniques modernes comme les moyens 
audio-visuels, notamment les microfilms de piriodiques, ou 1'abonnement a 
des banques de donn^es constitue une charge financiere supplementaire. 
b) C'est surtout la n6cessitd de tenir 61 jour le fonds d'ouvrages de 
rdf^rences et de maintenir les abonnements de p^riodiques qui est coGteux. 
En effet, de nombreux documents d'economie, de droit, de sciencs et de 
nombreuses bibliographies periodiques doivent @tre achetes tous les ans ou 
tous les deux ans. 
Ceci peut sembler une 6vidence mais cela serait une erreur de croire que 
1'on peut assurer une mission de documentation sans investir. La documenta-
tion represente une charge constante. Son bon fonctionnement repose sur le 
bon agencement des moyens et 11on ne peut gufere ^conomiser sur 1'un d'entre 
eux sans mettre en p6ril 11ensemble. II ne semble gu&re possible de cons-
tituer un service de documentation et d'information avec de petits moyens. 
Bien sQr, ces moyens varient selon la taille de la biblioth&que mais il 
serait illusoire de croire que l'on peut assurer une double mission de 
documentation sans un effort financier. 
c) La biblioth&que de Massy dispose d'une salle de lecture de 250 m2 
et d'un magasisn de 70 m2. Deux biblioth6caires g6rent un fonds de 9 000 
Ouvrages de r6f6rence, de 140 p6riodiques conserv^s et de 150 d ossiers 
documentaires. Le cr6dit d'achat de livres s'616ve a environ 20 000 Francs 
en 1981 auxquels il faut ajouter environ 23 000 Francs consacr6s aux 
abonnements, de tousnies p6riodiques. Mais sur 196 revues regues la salle 
de lecture en conserve 90. Les autres d6penses, noy6es dans les frsis com-
muns sont difficilement saisissables. Ainsi une partie des ouvrages de re-
f^rence est command^e sur les cr^dits de la salle pddaqogique. On peut 
toutefois evaluer le budget de la salle de lecture - sans les frais de person-
nel - a 40 000 Francs, grosso modo. Une remise Si jour constante des collec-
tions representerait un budget de 60 a 80 000 Francs. A titre comparatif 
le rapport Pingaud prevoit 30 000 Francs pour la rnise a jour des 
collections d1un centre de documentation de 100 a 150 m2 dis-
posant de 500 a 2 000 livres. 
Cette evaluat ion des coOts se fera en meme temps que la defini-
tion de 11importance que 11on veut donner a la documentation et 
a 11information selons divers critdres : taille de la commune et 
de la bibliotheque, sa localisation et surtout selon 11environ-
nement documentaire. La presence de biblioth£ques universitaires 
et de C.D.I. (Centre de documentation et d1information) devrait 
inciter a 1imi ter les f onct ions de documentat ion des biblio-
theques publiques et y favoriser au contraire le d§veloppement 
d 1 un service d1information g6n6rale. Mais tant que ces organismes 
ne disposeront pas des moyens nScessaires pour bien remplir leurs 
missions, de nombreux etudiants et lycdens continueront a venir 
se documenter en bibliothdque publique contribuant ainsi a main-
tenir impor tant le role du service documentaire. 
2 - LOCAL ET EQUIPEMENT : 
a ) Le f onc t ionnemen t des services subit souvent di rec temen t 
les consequences d1une certaine organisation de 11espace. A Mas-
sy, 11ensemble architectural a impos6 une coupure entre les sal-
les de pret et de periodiques situies au rez-de-chauss6e et la 
salle de lecture installde au premier etage. Cette rupture influe 
certainement sur les liaisons entre les services. La salle de lec-
ture assurant un impor tant travail de d6pou il1emen t des revues 
e t utilisant de nombreux p6riodiques comme support d1information 
et de documentation, ses rapports avec la section des p6riodiques 
doivent etre privilegies. L'ideal serait certainement une dis-
position triangulaire sur le meme plan ou tout au-moins un rap-
prochement entre salle de lecture et salle des periodiques, 
Ce probleme d1eloignement peut etre reduit par un rapprochement 
entre le bibliothecaire charg6 des revues et ceux qui s1occupent 
de la salle de lecture. En participant au travai1 de documentation 
i1 pourroit servir de relais entre les pSriodiques, vecteurs de 
11 information, et la salle de lecture. Ce role est importarit car 
11information ne doit pas etre st6rilement stock6e en salle des 
p6riodiques mais au contraire etre rapidement diffus6e en salle 
de lecture. On determinera avec soin les p6riodiques qui peuvent 
rester un certain temps a la disposition du public et ceux qui 
doivent etre rapidement apport6s en salle de documentation comme 
les Dossiers de 11Etudiant ou les revues de La Documentation 
frangaise. 
b) Apr6s le probl&me des liaisons avec la salle des p6rio-
diques un second point important est celui des magasins. Massy 
ne laisse que les ouvrages de r6f6rences en libre accds et stocke 
en magasin les dossiers et les p6riodiques, essentiellement 
pour des raisons de conservation z le libre accks signifiant un 
constant d6classement des num6ros et un trop grand risque de vol. 
Le fait de donner en main propre un dossier d quelqu1un devrait 
limiter sa tentat ion de subtiliser des documents. 
On ne peut concevoir une politique de depouillement sans 
utilisation d1un magasin assez vaste pour conserver les perio-
diques, documents qui occupent toujours beaucoup de place. La 
salle de lecture a la chance de disposer d1un magasin de 70 m2 
qui est aujourd1hui largement suffisant pour contenir les col-
lections de periodiques dont certaines sont suivies depuis dix 
ans. Meme s i 11on recourt aux magas ins similaires de la salle de 
pret et de la salle pSdagogique le problfeme de 11espace nScessaire 
d la conseryation des moyens documentaires se posera un jour. 
Dans un certain laps de temps on sera surement oblige d1utiliser 
les microfilms de pSriodiques, projet envisag6 depuis 1981. Mais 
alors que fera-t-on des num6ros imprim6s ? L1absence d1une poli-
tique et d1une organisation de la conservation au niveau national 
se fait ici particulidrement sentir. 
On trouvera peut etre ces propos moins evidents en se rappelant 
que certaines cons truct ions de biblioth&que publique, surtout au 
d6but des ann6es soixante-dix, n1ont pr6vu aucun magasin pour la 
salle de lecture et la salle de p6riodiques. Si la remise en cause 
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des magasins peut d la rigueur s1expliquer dans une structure 
en r^seau oti, par exemple des biblioth&que regionalesassureraient 
une fonction de conservation, elle ne correspond pas aux imp6ratifs 
de 1a situation actuelle. Non seulement il est indispensable de 
disposer d'un magasin pour assurer un role documentaire mais il 
est important que celui-ci soit directement accessible depuis le 
bureau de renseignement. Les trajets des bibliothecaires entre 
le lecteur et le document sont ainsi reduits au minimum. 
c) La salle de lecture doit elle-meme offrir un espace assez 
vaste pour riunir les ouvrages de ref6rences en libre accds et 
un certain nombre de places assises. La biblioth&que de Massy a 
la chance de disposer d1une salle de 250 m2 qui contient dans le 
meme ensemble un fonds d1environ 9 000 usuels, une quinzaine de 
tables offrant une soixantaine de places assises et un vaste 
bureau de renseignemtns dans 1'enceinte duquel on a installS les 
collections en acc6s semi-direct. 
d) La documentation nScessite de plus en plus le recours 6 
des techniques modernes. Massy dispose d un te16phone et d une 
photocopieuse. Cet 6quipement de base devrait pouvoir etre compl6t6 
un jour par des lecteurs de microformes et par un terminal d1or-
dinateur, permettant 11interrogation des bases et des banques de 
donnees. Meme si 1'on ne peut pas d6velopper un service sp6cifique 
de reponses par t6lephone, on recevra toujours des demandes t616-
phonees et on sera toujours amen6 d contacter des organismes 
auxquels on demandera informations ou documentations. Le t§16phone 
est un instrument indispensable pour v6rifier, controler, pr6ciser 
un renseignement ou orienter un usager vers un autre centre de 
documentation. Dans le cas particulier de Massy il faut noter les 
nombreuses demandes de renseignements 6manant de biblioth&caire. 
- On peut s6lectionner les num6ros les plus utilis6s : 
- Service de r6ponses par t6l6phone de la B.P.1 (Biblio-
thdque Publique d1information) 
•23 
278-16-48 - de lOh d 18h 
peut envoyer par courrier des listes bibliographiques 
- Service de documentation du Monde 
5, rue des Italiens - Paris - 770-35-51 
- Service questions - rSponses de la B.I.P.A. (Banque d1Infor-
mation Politique et d1Actualit6) 
8, avenue de 1'Opera - Paris - 75001 - 296-14-22 
- S.O.S - D.O.C 
(Service cr<§6 par le B.N.I.S.T. - Bureau National de 1'Infor-
mation Scientifique et technique) n6cessite un abonnement. 
97, rue de Grene1le 75007 - 551-38-92 
En consid6ration de son utilisation par le public et par 
le personnel la photocopieuse semble vraiment indispensable. II 
n1est pas rare de voir des jeunes photocopier dix, vingt pages 
d1articles d'encyclop6dies ou de periodiques qu1ils collent 
ensuite dans un cahier ou sur des feuilles en guise d1expose. 
La photocopieuse joue certainement un role de publicite pour 
la salle de lecture en attirant un public potentiel qui vient 
reproduire des papiers personnels. De plus, elle ameliore la 
conservation des documents. Elle permet de limi ter les vols et 
les d6coupages notamment des articles d1encyclopedie. Enfin, elle 
est 11outil indispensable d la constitution des dossiers de pres-
se. 
e) - SALLE DE LECTURE 
- Ouverture au public i Janvier 73 
- Surface = 1 salle au 1 er <§tage de 250 m2 dans lequel se 
trouve le bureau de renseignements et attenant, un magasin de 
7 0 m 2 . 
- Places assises = 64 
- Personnel : 2 sous-biblioth<§caires a plein temps. 
- Fonds : - livres : environ 9 000 volumes 
- periodiques : environ 140 titres conserv6s 
- dossiers : 80 dossiers par themes 
.../... 
30 
72 dossiers por pays ou r6gions frangaises. 
- Cr6dits : - achats de livres : 20 000 F (1982) + environ 
25 000 F pour les abonnements de p6r iodiques. 
+ crddits pour fournitures de bureau et 6quipe-
ments. 
- Heures d'ouvertures : 26 h. 
~ Equipement : 1 photocopieuse - 1 t6lephone. 
3 - LE PERSONNEL : 
Les fonctions documentaires de la bibliotheque de Massy 
sont assurSs par deux biblioth6caires. Sachant qu'ils travail-
lent chacun 35 heures et assurent chacun 13 heures de service 
public, on peut consldSrer que le nombre d'heures de travail 
interne atteint un maximum d1environ 44 heures pour ces deux 
personnes reunies. Ce total semble insuffisant pour assurer une 
vSritable fonction de documentation. Ce potentiel en temps de 
travail " fond au soleil " du fait des nombreuses taches an-
nexes : participation au fonctionnement de la salle de pret, 
remplacement s du personnel absent, stages, suivi des stagiaires, 
cours du C.A.F.B., participation aux animations... cela reduit 
pratiquement de moiti<§ le temps de travail interne qui se trouve 
ramenS d environ vingt heures . 
La documentation n6cessitant un long travail de recherche et de 
commande, de d6pouillement et de traitement, ces vingt heures 
sont nettement insuffisantes. On veillera donc a assurer aux 
taches de documentation le temps qui leur est necessaire pour 
s'organiser. En degd d'une certaine limite cette fonction ne 
peut plus etre efficacement remplie. A titre comparatif, le rap-
port de B.Pingaud et J-C. Barreau prSvoit deux personnes pour 
gdrer un fonds de 500 d 2 000 livres. Pour 11instant, la col-
laboration d'un troisifeme biblioth^caire serai t une mesure prio-
ritaire dans le cadre actuel de 1'organisation de la documentation. 
Toute extens ion du role de la salle de lecture, par exemple le 
suivi de dossiers de presse, n6cessiterait un accroissement de 
personnel. 
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MAGASIN 
Comme le dit Brigitte Richter (Pr6cis de biblioth6conomie p194) : 
" Ce qui fait principalement 1 1 intdret du service de r6f <§rences, 
c1 est la prSsence d1 un personnel comp<Stent mis a la disposition 
de 11 utilisateur 11 . Une fonction de documentation fait appel 
directement a certaines compltences, d certaines qualitSs. On 
peut citer le goOt du dialogue, une certaine curiosit<§, une bon-
ne culture g6n6rale, un certains sens m^thodique. Cette comp6tence 
repose en partie sur les connaissances bibliographiques acquises 
pendant la prSparation des diplomes mais elle s1acquiert surtout 
par une pratique r6guli£re. Cet apprentissage " sur le tas " 
permet seul d'acqu6rir la connaissance indispensable des sources 
et des outils de documentation et unc certaine methode de re-
cherche documentaire. Nous verrons d la fin de cette 6tude en 
quoi peut consister cette mSthode. Pour 11heure il faut insister 
sur 11id6e que seule une pratique r6guli6re permet d1ocqu6rir 
certaines qualit6s favorisant la recherche du renseignement et 
une bonne connaissance du fonds documentaire. Cette connaissance 
ne peut s'obtenir qu1avec le temps, ce qui limite beaucoup les 
remplacements en salle de lecture. Une grande part de la valeur 
du service de documentation d6pend de la compStence du person-
nel, de sa capacit6 d bien organiser et bien traiter les-docu-
ments et d trouver rapidement des 6l6ments pertinents de r6ponses, 
c1 est 6 dire des qualitSs qui ne s1enseignent gu6re par des cours 
th6oriques. 
Un travail de documentation nScessite une certaine disposition 
d'esprit non seulement orientSevers la recherche active de 1'in-
formation et le dialogue, mais aussi vers 11acceptation des taches 
mat6riels les plus ordinaires (d6coupage, collage, photocopiage...). 
II faudra par exemple que les biblioth^caires - quel que soit 
leur grade - acceptent d1aller chercher et de ranger les docu-
ments en magasin sans pour autant croire assurer un role de 
magasinier. 
4 - LE FONDS DOCUMENTAIRE : 
Les moyens documentaires mis en oeuvre d la biblioth6que de 
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Mossy regroupent environ 9 000 livres, 140 periodiques conser-
vSs et 140 dossiers. Nous nous contenterons ici d1une s imple 
description de ce fonds, laissant 11analyse de sa constitution 
et de son utilisation au chapitre suivant consacr<§ aux mSthodes 
de travail. Sans vouloir refaire 116tude de M. Beaudiquez et 
A. Bethery 11 Les ouvrages de refdrences pour les bibliothdques 
publiques " nous nous attacherons a dresser une liste des 
ouvrages de r6f6rences et des p6riodiques les plus utilis6s a 
Massy. Une telle liste sSlective n1est peut etre pas directement 
utilisable par une autre bibliothdque qui devra r6pondre a 
d1autres orientations, mais elle devrait constituer une base 
de dSpart aux choix d1acquisitions. Le seul critdre retenu est 
celui de 11utilisation des ouvrages. On notera 1'absence de 
moyens audiovisuels. Le recours d des films, a des microfilms, 
a des cassettes (par exemple d'6missions radio, de France 
Culture) , a des vid<§o-cassettes de documentaires, a des vid6o-
disques pourrait etre envisagS. 
A - LES ACQUISITIONS D'OUVRAGES DE REFERENCES z 
Les choix d'acquisitions sont plus delicats en salle de 
lecture qu'en salle de pret car 1'ouvrage choisi doit etre r6el-
lement de r6f6rence et directement utilisable au cours de la 
recherche documentaire. Son uti1itS ressort avec beaucoup plus 
d'6vidence. On s1attachera donc d effectuer en connaissance de 
cause des choix fiable en combinant des methodes de sSlection 
qui permet tent de dSterminer la valeur du contenu et 1'utilisa-
tion possible de 1'ouvrage. A Massy trois m<§thodes sont utilis<§es : 
la consultation de bibliographies critiques, la reception de 
representants et 11observation en librairie. On negligera le 
recours aux bibliographies signal<§tiques pour favoriser les r<§-
pertoires critiques comme le Bulletin critique du livre frangais. 
On pourra aussi faire appel aux analyses r^digees dans les colon-
nes de certains p6riodiques comme " L1histoire " ou " La Re-
cherche 11. D1 une fagon g6n6rale les bibliothecaires n' aiment pas 
travailler avec les reprSsentants d'6diteurs. Mais dans le cadre 
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d'une recherche approfondie sur 11utilit6 d'un ouvrage pr6cis, 
le contact avec les representants et les visites en librairies 
permettent 11observation directe des produits. Cette observation 
demande du temps, mais permet de ddgager certains critferes 
6valuant 11utilisation et le maniement d1un ouvrage. Ainsi un 
document dSpourvu d'index ou utilisant un vocabulaire trop dif-
ficile, pourra etre rejet6, 
6 - LES OUTILS DE TRAVAIL : 
Le fonds d1ouvrages de r6f6rence de Massy propose en acc6s 
libre un ensemble de dict ionnaires et d1encyclop6dies g6neraux, 
des annuaires d1une part et un ensemble d1encyclopedies et de 
dictionnaires sp6cialis6s, de monographies, de t rai 16 s fonda-
mentaux disposSs selon la classification Deyvey d1autre part. 
Nous verrons tout d1abord le premier ensemble en le res tructurant 
selon les sept cat6gories de documents propos6es par B. Richter 
dans son " Pr6cis de bibliothSconomie " (p 19-4) : 
1 - Ouvrages d 1 inf ormat ion g<§n6rale . 
2 - Recueils d1adresses. 
3 - Annuaires d16v6nements. 
4 - Textes administratifs et juridiques. 
5 - Documents fournissant des donnSes numeriques. 
6 - Cartes et plans. 
7 - Dossiers documentaires (6tudies dans le chapitre 
consacr6 aux mSthodes de travail) . 
Puis nous pr6senterons les p6riodiques les plus utilisSs pour 
remplir les fonctions d1information et de documentation. 
1 ~ OUVRAGES D'INFORMATION GENERALE ; 
(dictionnaires, encyclop6dies, dictionnaires de langues, 
de sigles et d'abr6viations, biographies, monographies, ouvrages 
de synthfese). 
- Le livre des connaissances - " Une encyclopedie univer selle 
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accessible d tous " - Grolier - 15 volumes. 
. trds utilisd pour les jeunes (8 a 14 ans) 
- Focus Bordas - encyclop6die - en 8 volumes -
. Nombreuses entr6es, articles courts et succints 
. Un probldme : pas d'index 
- Alpha encyclopddie - " La grande encyclopedie universelle 
en couleur " - 15 volumes -
. Articles clairs, accessibles 6 tous le monde 
- Grand Larousse encyclop6dique : 
10 volumes - dictionnaire encyclop6dique -
. Sert souvent au biblioth6caire pour pr6ciser un 
terme de 1a recherche 
. Ancien (1964) - remplac6 par le Grand dictionnaire 
encyclopSdique Larousse, (G.D.E.L.) - depuis 1981 -
- La Grande encyclop6die Larousse : 
. 2 0 volumes 
. q jour - trfes utilis6 par les adolescents et adultes. 
- Qu id 
. Encyclop€dia Universalis - 20 volumes. 
- Le Robert des noms propres 
4 volumes - 1974 -
. tr6s employS pour retrouver nom de personnages et 
nom de lieux. 
2 - RECUEILS D1ADRESSES : 
On peut dresser une liste des dix titres d1onnuaires et de 
rSpertoires d'adresses les plus utilisSs d la fois pour cher-
cher 11adresse d1un organisme auquel on demande de la documenta-
tion et pour orienter le lecteur vers un autre centre docu-
mentaire. A Massy ils sont pour la plupart rassembles sur un 
meuble spScifique pr6s du bureau de renseignements et a la 
disposition du public. Trds consult6s i1 sont, avec les ency-
clop6dies g6n<§rales, les outils de base d'un service de docu-
mentat ion. A la liste ci-dessous il faudrait rajouter " Les 
livres disponibles " dans lequel on t rouve les adresses des 
.» .I... 
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«Sditeurs et le " WHO'S WHO ", qui f ournit les adresses des 
personnalit6s recens6es. 
Annuaires et r6pertoires d'adresses : 
1) R6pertoire frangais t 
. R6pertoire national des annuaires frangais. Lambert 
(Monique) 
2) R6pertoire du monde savant : 
. World of learning 
3) RSpertoire de bibliothfeques : 
• R^pertoire des bibliothfeques et orgnanismes de docu»enta-
tion B.N 
• Adresses des B.P : B.C.P. et B.M.. Direction du livre 
4) Ripertoire d'6diteurs 
• Les 6diteurs et diffuseurs de langue frangaise - Cercle 
de la Librairie 
5) Presse z 
. Annuaire de la Presse et de la publicit6. 
6) Administration : 
• Bottin administratlf - Didat - Bottin -
• Dlctionnaire des communes - Berger - Levrault. 
7) Statistiques z 
• Annuaire statistique de la France - Insee 
8) Industrie : 
. Kompass - France - R6pertoire g6n<§ral de la production 
f rangaise. 
3 - LES ANNUAIRES D'EVENEMENTS : 
• Universalia 
Club frangais du livre - compl6ment annuel de 1' Encyclopae-
dia Universersalis - parait depuis 1974. 
• Le Journal de l'ann6e 
Larousse - 6dit6 depuis 1966 -
• L'ann6e 6conomique et sociale 
•  .  .  / . . .  
publication du journal " Le Monde " 
depuis 1975. 
. Les chronologies importantes paraissant dans les p6rio-
diques sont signalSes dans le catalogue de matidres sous le 
mot-clef " chronologie " 
4 - TEXTES ADMINISTRATIFS ET JURIDIQUES 
• Codes Dalloz 
- annuel -
• Journal Officiel 
- index annuels et mensuels -
. B.O.E.N. 
- Bulletin officiel de 1 1 Education National -
. Le Guide du Travail 
- mise d jour rdguliere par feuillets mobiles 
5 - DOCUMENTS FOURNISSANT DES DONNEES NUMERIQUES 
• Annuaire de 1' INSEE 
. Images 6conomiques du monde / Beaujeu - Garnier - Sedes -
• Tableaux de 1'dconomie frangaise / INSEE 
. L'Annee 6conomique et sociale / Le Monde 
• L'Ann6e politique, 6conomique et sociale en France / Le 
Moniteur 
• Donn6es sociales / INSEE 
. Faits et chiffres / Le Nouvel Observateur 
6 - CARTES ET PLANS 
3 S  
. Les Guides bleus - Hachette -
- volumes par pays - et r6gions frangaises -
• Essonne - carte - plans 
• Pqris ~ plan 
. Banlieue parisienne - plan 
• Cartes GR de l'Ile de France 
- chemins de Grande Randonn6e -
• Dossier des cartes du National Geographic 
La consultation de ces divers annuaires est indispensable 
pour retrouver un renseignement prScis, une adresse, une date, 
une loi ou un d6cret, un tableau statistique, des donn6es nu-
m6riques, etc ... Ils recouvrent essentiellement les domaines 
6conomiques, juridiques et sociaux et servent tout a la fois au 
public qui doit r6soudre un probldme de la vie courante et a 
la documentation de lyc6ens qui pr6parent un expose. 
11 faut notamment pr6voir une r iche documentation sur les 
probl6mes sociaux et administratifs. Tout un ensemble d1annuaires, 
de p6riodiques et de dossiers doit pouvoir informer sur les 
m61iers, les vacances, les formations, les stages, 11emploi, 
les locations ... Aux annuaires que nous avons vu i1 faut ajouter 
certains p6riodiques orient6s vers ces domaines : " le parti-
culier", Les Guides de 116tudiant", la revue de 11Onisep 
" Avenirs ", la revue du C.I.D.J (Centre d1Information et de 
Documentat ion pour la Jeunesse). On peut aussi constituer 
autour de ces th&mes des dossiers. 
A la bibli othdque de Massy on dispose ainsi de dossiers sur le 
chomage, 1'avortement, la drogue, la famille, la formation 
permanente ... Certains dossiers comme celui consacr6 aux 
vacances rassemblent une documentation tr6s riche que 11on 
trouvera difficilement ailleurs 
Un cer tain nombre de p6riodiques assument plutot une fonc-
tion de documentation. Ils servent sur tout aux recherches du 
public scolaire. Les plus utilis6s proviennent essentiellement de 
• . . / . . .  
35 
deux sources : la Documentation frangaise et le Monde. Ils 
sont conservSs dans des boites d1archives ouvertes et d proxi-
mit6 immddiate du bureau des bibliothScaires. D6pouill6s le plus 
rapidement possible soit d6s r6ception soit d6s 1'arrivde du 
num6ro suivant on peut les considSrer comme la base indispensable 
d1une documentation sur les probl&mes 6conomiques, politiques 
et sociaux. 
- la " Documentation frangaise " : 
. Notes et 6tudes documentaires 
• Les cahiers frangais 
. Problfemes 6conomiques 
. Problfemes politique et sociaux 
• La documentation photographique 
. Regards sur 1'actualit6 
- Publication du journal " Le Monde " i 
• Le Monde, quotidien 
. Le Monde de 1'6ducation 
. Le Monde diplomatique 
. Les suppl6ments hebdomadaires consacr<§s d l'6conomie, 
aux sciences et d la mddecine, alimentent igalement des dossiers. 
A ces deux sources principales de documentation i1 faut 
ajouter : 
. BT2 - Publication de 1'Ecole Moderne Frangaise -
Pddagogie Freinet - BibliothSque de travail - second degrd -
• Le courrier de 1' Unesco 
• Avis et rapports du conseil 6conomique et social 
• Economie et statistiques - de 11INSEE -
Tous ces p6riodiques assurant une fonction d1information 
et de documentat ion son t exclus d u pret et font 1'objet d'une 
politique de conservation suivie. Ils sont, d'une faqon g6n6rale, 
conservds avec les documents en acc6s semi-direct. Etant pour 
fjO 
la plupar t regus depuis moins de dix ans et etant mensuels ils 
n1 ont pas encore subi les effets d1une remise d jour ou d1une 
epuration. Ce probldme devra bien etre abordS un jour. II pour-
ra 1'etre sous la forme d1un separation en deux des collections 
d une date determinee, par exemple b 11ann6e 1980, la partie 
ancienne 6tant conserv6e en magasin, la partie r6cente restant 
avec les documents en accfes semi-direct. 
5 - LE PUBLIC 
A sa cr6ation, en 1971, la bibliothfeque de Massy pensait 
pouvoir s1orienter entierement vers 11information du grand 
public et ne jouer aucun role en documentation. Les 6tudiants 
et les chercheurs disposent en effet des nombreuses bibliothfeques 
sp6cialis6es de la r6gion parisienne. En fait, 11importante 
demande surtout scolaire et en partie universitaire a impos6 
une orientation tr6s nette vers la documentation. Une certaine 
defaillance, le manque de moyens des C.D.I. expliquent surement 
11importance de ce public que les bibliothecaires 6valuent d 
environ 80 % des lecteurs. 
On retrouve a peu pr6s cette proportion dans les principales 
question posees par les lecteurs entre le 13 avril et le 13 mai 
1 982. Sur 120 demandes une vingtaine emane d1aldutes qui, pour 
des raisons personne11es, posent des ques tions pr6cises plutot 
orientees vers 11information. Le reste c1est-a-dire les demandes 
des jeunes est domine par les questions scolaires. ; 
Le problfeme en bibliothfeque publique est la difficulte de 
definir les caract6ristiques et les besoins du public. La 
demande latente semble vraiment difficile a saisir. L1impression 
s'impose souvent que c'est 1'offre qui cree la demande et non 
1'inverse. Le public ne semble pas attendre de la bibliothfeque 
des informat ions sur les probl6mes de la vie courante. Quand il 
existeyle service de renseignements sert surtout d la documentation 
des eleves. On peut esperer que ce public qui connait bien la 
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bibliothfeque prendra 11habitude de 1'utiliser a des fins d'in-
formation. Si les centres de documentation desservent une 
client&le sp6cifique qui ddtermine 11orientation de leur action 
la biblioth&que publique a beaucoup plus de mal a se definir 
par rapport aux demandes d1une large population. Les besoins 
documentaires apparaissent beaucoup plus flous et i1 est dif-
ficile de susciter la venue de tous les publics potentiels . 
II - LES METHODES DE TRAVAIL 
Une v6ritable f onct ion de documentation ne peut etre 
assuree que par une recherche constante de 1'inf ormat ion qui 
est immSdiatement mise en forme selon certaines mdthodes, 
exploitee de fa§on active, emmagasinee, pour pouvoir ensuite 
etre diffusee aupr6s des demandeurs. A notre niveau qui est, rap-
pelons-le, celui de la stricte observation d une situation et 
non une theorisation de la fonction documentaire, on peut dis-
tinguer deux plans. Celui du travail interne qui consiste a 
rechercher 11information et d la traiter, ceci autour de deux 
axes principaux : le dSpouillement de pSriodiques et la cons-
titution de dossiers documentaires. Le travail en service public 
constitue le second plan. II vise a diffuser 1 information, 
essentiellement par la poursuite d1une demarche de recherche 
documentaire. Tout organi sme de documentat ion est amene, selon 
des moda1it6s diverses, d suivre une chtiine documentaire en 
trois etapes : collecte, traitement et diffusion des documents. 
Dans un premier temps le biblioth<§caire s' attache d depouiller, 
indexer, traduire le contenu des documents qu1i1 s'est procur6 
en langage documentaire naturel ou artificiel. Dans un second 
moment, il remonte en sens inverse des termes d1une question, 
par le biais de ce langage, vers le contenu du document. La 
documentation oscille donc constamment entre deux poles : le 
traitement de 11information et la recherche documentaire dans 
le seul but de relier le document et le lecteur. 
A - LE TRAVAIL INTERNE 
I - Recherche de 1'information : 
La premidre facette du travail documentaire c1est la re-
cherche des sources d1informations et surtout des supports d1in-
formations. Bin sur, une grande part de 11information arrive 
r<§guli6rement au bibliothScaire par le canal des abonnements 
de p6riodiques. Mais si 11on veut assurer 11approvis ionnement 
de dossiers il faut constamment demander de la documentation aux 
organismes susceptibles d1en envoyer. Le plus simple est de 
constituer un petit catalogue de ces organismes nationaux (mi-
ni stferes ...) ou rigionaux (C.I.0, C.I.D.J., associations ...) 
publics ou priv6s et de leur demander 1 1 envoi d1une documenta-
tion sur tel sujet ou tel problfeme qui les concerne. 
La consultation de la liste en fin d1article permet de se 
rendre compte que toutes les formes d1organismes peuvent etre 
concern6es. Ambassades ou associations locales, archives d6-
partementales ou organi sme de vacances, tout organisme public, 
toute association, toute grande entreprise disposent de documents 
pouvant intSresser une bibliothdque. Ces documents sont trds 
divers : abonnements gratuits a la publication de 11organisme, 
rapport d1activitS ou d161ude, petites monographies destindes 
a mieux faire connaitre le domaine couvert par 116tablissement, 
bibliographies, cartes, diapositives, af f iches ... j 
II ne suffit pas de localiser les sources habituels et 
le potentiels d1approvisionnement en documentation. II faut s in-
former sur les parutions de cette litt6rature qui Schappe aux 
bibliographies et aux rSseaux commerciaux. Les bibliothecaires 
de Massy utilisent avec profit la " Bibliographie selective des 
publications officielles frangaise ". Ce p6riodique est r6dig6 
par un comit6 de rSdaction auquel participe le departement des 
publications officielles de la Bibliothdque Na t ionale, 1'Institut 
National de 1a statistique, les services de documentation de 
1'Institut National des sciences politiques, la bibliothfeque 
administrative de la ville de Paris et la bibliotheque de la 
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Direction de la Documentation frangaise. Cette bibliographie 
bi-mensuelle recense selon un plan systematique des organismes 
tous les documents administratifs 6dit<§s et pouvant etre 
diffus6s. Le biblioth6caire a plutot 11habitude d1etre largement 
inform6 sur les parutions. En documentation i1 devra etre beau-
coup plus actif et prospecter incessamment la production non 
commerciale. Surtout en ce qui concerne les organismes priv6s 
dont les publications ne sont pas recens6es, un long travail de 
correspondance devra etre assur6. II faut ecrire pour accuser 
r6ception des documents ou demander un compl6ment de documenta-
tion. Selon les biblioth6caires ce n1est parfois qu1au bout de 
trois courriers que 11on regoi t des documents interessants. 
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2 - L1EXPLOITATION DE L'INFORMATION : 
La recherche de 11information n1a en elle meme aucune 
valeur si elle n1est pas ensuite exploit6e. En effet, 1'informa-
tion ne peut pas etre utilisSe directement sous sa forme brute 
par le public sans avoir 6t6 au pr6alable 1'objet d1un traite-
ment. Un document regu ne peut pas etre enregistr6 sous sa 
forme primaire et doit etre transforme en produit secondaire 
afin de pouvoir etre facilement mis en memoire et interrog6. 
Les biblioth6caires s1attachent d analyser le document et a le 
traduire en r6sum6s e t en indices et / ou descripteurs. 
A la bibliothfeque de Massy deux m61hodes complementaires 
de traitement sont employ6es : 11exploitation directe de la 
documentation demandee a des organismes sous forme de dossiers 
par thdmes et 11exploitation des informations contenues dans les 
revues sous forme de d6pouillement de periodiques, 
a) les dossiers documentaires : 
La constitution de dossiers avec les documents demandes a 
des organismes r6pond a la volont6 de mettre rapidement a la 
disposition du public une grande masse d1information qu1i1 est 
difficile de structurer. Ce syst&me de dossiers est un moyen 
souple de satisfaire plusieurs types de demandes : recherche d'une 
information pr6cise et rapide, recherche d1une documentation sur 
un probl&me d1actualit6 ou recherche d'une iconographie souvent 
absente des livres. 
La bibliothdque de Massy s 16tai t orient6e au depart vers 
116laboration de dossiers de presse, ce systeme qui reposait 
sur le decoupage d1exemplaires appartenant en propre au person-
nel (les abonnements de la bibliothdque etant reserves a la 
conservation), sa mise a jour n 16tant plus assur6e reguli&rement, 
cette orientation a 6te abandonn6e, on a chang6 alors de moyens 
et d1opt iques. 
Le d6veloppement de sujets ne n6cessitant pas ou peu 
d1actualisation comme, par exemple, les biographies d1ecrivains 
a 616 favoris6. On a aussi encourag6 la constitution de dossiers 
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ponctuels en liaison avec un grand sujet d1actualite (en lui 
donnant des limites chronologiques) ou avec une animation propre 
a la biblioth&que. C1est ainsi qu 1 ont et6 developpes des etudes 
sur le Cambodge en 1980, sur la censure et sur 1'informatique d 
11occasion d1expositions 
Ne pouvant plus assurer ce lourd travai 1 de d<§poui llement 
des quot idiens on a pref 6r6 alimenter ces dossiers avec de la 
documentation gratuite demandSe d des organismes. 
Une seule biblioth6caire assure le suivi de ces dossiers. 
Nous avons vu (cf. Chapitre sur la recherche de 1'information) 
que la recherche des documents reprSsente un travail assez lourd. 
Ces documents trfes divers (brochures, prospectus, depliants, rap-
ports, numeros sp6ciaux de revues, diapositives et parfois photo-
copies d1articles de presse) alimentent directement des boites 
d1archives ouvertes. Repr6sentant les dossiers par thfemes ou par 
pays, cellef-ci sont .clas^es par ordre alphabStique de titres, 
en magasin. Cet accksYa St6 impos6 par la grande surface dis-
ponible en magasin, le manque de place en salle de lecture et le 
d6sir de limiter les vols. Si la place le permettait on pour-
rait envisager un acc&s direct : en salle publique sur des 
rayonnages particuliers, ou avec le fonds d1ouvrages. Les dossiers 
sont 6videmment signales dans le catalogue alphab6tique de 
mati&res. On pourrait auussi envisager d ' 6tablir une grande 
liste affich6e d 11entr6e de la salle de lecture. 
L'int6ret des dossiers de presse est de pr6senter le meme 
thfeme sous des angles et selon des opinions trds divers, ce qui 
encourage une lecture critique. Le fait de s1approvisionner en 
grande partie aupr6s d1organi smes publi c s ou pr i v6 s repr6sente 
un danger, Les organismes officiels 6tant gen6ralement plus con-
nus que les associations priv6es, on risque de trop favoriser ce 
point de vue officiel. 
Cest au biblioth6caire de veiller d 1'6quilib:e des sources 
d'approvisionnement afin de ne pas offrir une vue unilaterale, 
partielle et partiale de la question. Selon les sujets i1 faudra 
compenser dans un sens ou dans 1'autre. Par exemple, on essayera 
de comoleter les documents officiels emanant du ministere de la 
Defense par les brochures oubJ i6es par des mouvements pacif istes. 
Mais on pensera aussi 6 or6senter dans le dossier Ecologie des 
documents officiels exposant les luttes contre les pollut i" ons. 
On ne peut constituer un dossier sur la vivisection uniquement 
avec des articles hostiles d cette pratique d6s lors au'elle 
est estim6e n^cessaire par certains scientifiques ... 
Dans 11ensemble, les biblioth^ques reqoivent beaucoup plus 
f acilement les document s 6manants d1organi smes of ficiels que 
ceux publi6s par des as sociations cr66es oar oppos i t i on a 
crtaines pratiques (peine de mort, service militaire, avorte-
ment, vivisection ...). L16quilibre entre ces deux sources est 
tr6s fragile. Les biblioth6 ' de Mossy essayent d1inform^r 
les lecteurs sur 1'orientat certains dossiers. Mais on 
peut douter du poids de ce conseil oral face a des ecrits 
cat6goriques qui ne favorisent aufere 116veil a 1'esprit critique 
et tendent au contraire a simplifier les problemes. D'une fagon 
gen6rale, quel cjue soit leur mode de constitution, les dossiers 
donnent souvent une vision tronquee de la complexi te des ques-
tions. 
A titre d'exemple, voici le contenu d1un dossier consacre 
aux " Enerqies Nouvelles 11 : 
. Prospectus de " Total " 
. L'energie aujourd1hui - Minist&re de 1'Education 
. La g6othermie en France - Minis tdre de 1'Industrie 
. Pompe a chaleur - E.D.F. 
. Energie solaire - E.D.F. 
. Les 6nergies nouvelles - E.D.F, 
. Article de presse - 1'Humanite 
. Article sur 1'6nergie solaire - le Monde 
. Un num6ro sp6cial de Science et vie - " Les Nouvel-
les sources d'6nergie " 
. Energies libre ! - Centre de creation industrielle -
Centre G. Pompidou 
, Num6ro sp6cial de la revue " Ecologie " 
• Un num6ro de la revue " Nuisances et Envi. ronnement " 
. Num6ro sp^cial de la revue " Le Sauvage " 
On observe un rertain 6quilibre apnarent entre les 
documents 6mcmants de ministdres, de 1'E.D.F., d1orqanes de 
presse, et de revues 6cologiques. Mais cette 6quilibre est 
instable. 
La " clientdle " d1une biblioth&que publiaue n'6tant pas 
homog&ne on est parfois amenS d distinguer des niveaux de con-
sultation selon les documents rassemhlSs et les demandes du 
public. Par exemple, on a du diviser le dossier 11 Energie " en 
deux parties : la oremidre rassemblant des gen6rali+6s sur 1es 
Snergies afin de satisfaire les questions d'un public scolaire, 
la seconde r6unissant des documents plus techniques destin6s d 
un public averti. 
Le choix des thdmes se fait selon les demandes du publie, 
les documents regus, 1'Svplution de 11actualit6, les animations 
menSes d la biblioth&que. MalgrS cette diversi t6, on constate 
une certaine permanence des thdmes, due peut etre a la stabilitS 
des choix d1exnos^ s. Lorsque 1'ac t uali t£ passe un probldme sur 
le devant de la scfene tel dossier sera rapidement aliment^, trds 
consult6 pour finalement etre dSlaissS quelque temps plus tard. 
Les nombreuses manipulations, les vols contribuent aussi a cette 
" mouvance " des dossiers. On peut regretter a Massy 11absence 
d1enregistrement des documents regus, ce qui allongerait i1 est 
vrai, le temps de constitution des dossiers. On peut imaginer 
aussi de photocooier les documents les plus interessants afin de 
lutter contre les nombreuses dispari t ions. 
Afin d'6viter que 1'utilisateur ne se trouve un peu perdu 
devant une accumulation de document s non classds, une structura-
tion des dossiers serait n^cessaire. On pourrait r6partir la 
matidre du dossier dans des chemises, sous-chemises et dtablir, 
en tete du dossier, une table des matidres tenue a jour. Cette 
organisation interne du dossier peut faciliter la recherche du 
lecteur. On peut aussi veiller plus facilement a 116quilibre des 
point s de vue, d6 tecter les disporitions. 
Mais ce travail alourdirait la constitution des dossiers 
et risquerait de figer leur Svolution. L1Slaboration de sous-
dos siers rend plus dif f icile 11intercalat ion de nouveaux documents. 
S urtout, une structure trop 61abor6e risque d1imposer au lecteur 
un plan preconcu pour son travail. Les jeunes, les lyc<§ens con-
. * . t... 
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sultent facilement ces dossiers. I1s apprecient d1y trouver, 
d6ja rassembl6s, les documents dont ils ont besoin. L1un des 
grands int<§rets pSdagogiques des dossiers est d1obliger a 
s61ectionner les documents pertinents, de les analyser, de les 
synthdtiser et de les critiquer. Un plan trop pr6cis d 1'intdrieur 
du dossier riscjue de casser cet gymnastique de 1'esprit. 
Mais nous abordons 16 11aspect recherche documentaire en 
service public . . . 
b) Le d6pouillement de p6riodiques s 
L1utilisation des p6riodiques comme sourre d1information 
et de documentation repose avant tout sur le ddpouillement 
r6gulier des exemplaires regus, c1est le meilleur moyen de renta-
biliser leur valeur documentaire. On traduit, selon les rdqles 
de 11indexat ion alphab6tique de matieres, le sujet de 1'article 
en descripteurs qui, ajoutSs au nom de 11auteur, au titre de 
11article et aux r6f ^rences de la revue, cons ti tuent la notice de 
depouillement. Chaque article s61ectionn6 est ainsi represent6 par 
une ou plusieurs fiches d1analyse dans le cataloaue alphab61iaue 
de matiebres . 
A Massy ni 11auteur ni le titre de 11article ne sont indiquSs 
ce qui oermet un dSpouillement rapide. Comme 1'on a constituS 
un veritable catalopue de fiches ou ne figure que le titre du 
p6riodique, on peut trds rapidement taper les mots-matidres, le 
numSro de la revue et sa date. Cette rapidi te§ se rSalise 6videm-
ment au d6triment de la richesse informationnelle, le titre des 
articles est souvent un compldment apprSciable d'information. 
Ces fiches, de couleur jaune, sont incluses avec les fiches 
blanches des ouvrages dans le catalogue de mati6res de la salle 
de lecture permettant ains i une recherche unique p6riodiques/ 
livres . 
Actuellement deux bibliothecaires se partagent le depouil-
lement d ' une soixantaine de revues, en g<§n<§ral des mensue 1 s 
(quotidiens et hebdomadaires sont souvent exclus). Une biblio-
th<§caire de la salle pSdagogique s' occupe des revues profession-
nelles, une biblioth6caire de la salle de lecture suit une 
quarantaine de revues diverses. Certaines personnes des autres 
sections y participent mais de facon moins continue, Vu le 
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nombre assez 61ev6 de p6riodiaues retenus, une troisieme person-
ne pourrait dans la mesure de 11 idtSal contr ibuer au d6pouillement. 
L1etablissement d1un ordre de priorit6s pour les perio-
diques d traiter facilite le travail de d6pouillement. Certaines 
revues trds riches en inf ormation comme les Cahier s frangais, 
les Notes et Studes documentaires, les Dossiers et documents du 
Monde sont d6poui116es d6s leur arriv6e. D1autres revues comme 
Architecture d1auiourd1hui ou Connaissance des Arts ne n6ces-
sitent pas un traitement imm6diat. D1une facon qenerale, on s'at-
tache d trai ter plus rapidemen t les suppor t s de 11inf ormat ion 
gen6rale que les revues sp6cialis6es. 
On ne r6dige pas actuellement de r6sumes ni d1analyses des 
articles depouil16s. On peut imaginer la r6daction sur la fiche 
de depouillement de quelaues lignes sur le con tenu de 11artirle, 
mais si ce travail suppl6mentaire enrichi t le service rendu i1 
n6cessite des moyens accrus en oersonnel. 
Le traitement de 11information documentaire impliaue toujours 
le recours aux catalogues. II peut constituer en soi un effort 
auquel tous les lecteurs ne sont pas habitu6s et donc un leger 
frein a la diffusion de 11information. N16tant pas toujours 
prets d s61ectionner et d noter les r6f6renr.es documentaires 
les utilisateurs demandent souvent une intervention des biblioth6-
caires. 
Une politique active en matif&re de d6poui 1 lement, bute tou-
jours un jour ou 11autre sur le probl&me de la croissance du 
nombre de fiches. Ce d6veloppement entraine un alourdissement des 
fichiers dont le maniement devient beaucoun plus difficile. La 
mise a jour d1un tel cataloaue repr6sente un travail delicat et 
laborieux mais la conservation des r6f6rences et des p6riodiques 
anciens devient aussi, avec le temps, une charge importante. 
Le d6poui1lement exige avant tout de la continuit6 : 
continuit6 au niveau des p6riodiques choisis oour etre trait6s, 
On pr6f6rera dresser une liste 1imit6e de titres mais regulidre-
ment depouill6e qu1une liste trop longue pour etre vraiment sui-
vie. Cont inui t6 au niveau de la s61ect ion des articles, Vu 1 1 ac-
cumulation rapide des fiches et leur rapide d6valuation dans le 
temps il semble important de s61ect ionner uniquement les articles 
de f onds les plus pert inent s. 
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Continuit6 aussi au niveau du choix des mots-matiferes. 
Massy, n'a pas constitud un catalogue de mots-mati6res et le 
projet «Je suivre celui de la B.P.I. a 6t6 abandonn6, Une certaine 
continuitS est toujours assur6e par la v6rification regulidre des 
choix op6r6s en consultant le catalogue de matidres, mais elle 
est lonque, laborieuse et incer taine. La continuit6 et l'unit<S 
de 1'indexa+ion mati&re 6tant trds difficile a atteindre, 1'idSal 
serait d'6laborer pour les biblioth&ques publiques le meme 
thesaur us qui soit suivi et interrog<§ par ordinateur. 
Le d6pouillement de p6riodiques n'a de valeur que s'il est 
d la fois rapide et continu sur une longue p6r iode. 11 reprdsente 
certainement une Sconomie au niveau financier des achats de 
livres. I1 est un moyen 6conomique, malgr6 les frais des abon-
nements, d'assurer une fonction documentaire. Mais c1est une 
op6ration cjui demande des moyens en personnel. Au niveau du tra-
vail c'est une charge qui crSe des obligations. Parmi ces 
obliqat ions on oeut citer la n6cessit6 d'assurer la conservation 
des p6riodiques et d1organiser le partage et le suivi du travail 
d'une fagon cohSrente. Le traitement des p6riodiques doit donc 
faire 1'objet d'une politique suivie et non de decisions ponctuel-
les et fragmentaires. 
Cette politique interne d la bibliothdque pourrait etre 
envi sag6e au niveau de plusieurs organismes. Les bibliothdques 
publiques traitant d peu pr6s les memes revues : Science et Avenir, 
1'Histoire, le Magazine littSraire ... on peut imaginer un d6-
pouillement ou centralis6 par un seul organisme ou partag6 par 
exemple entre les bibliothdques d'une meme region ? 
Un organisme centrale travaillant . sur une s61ection de cent ou 
deux cents titres ne devrait pas mobiliser des moyens trds 
importants . L'utilisation d'un support inf ormatique permet terai t 
d1assurer cette tache le plus rapidement possible. On pourrait 
cr6er d la Direction du Livre une service analogue d celui du 
C.N.D.P. ( Centre National de Documentation Pddagogique) qui 
envoie aux C.D.I. des plaques de fiches de dSpouillement» Ces 
plaques rSunissent quatre notices qui pr6sentent, outre les r6f6-
rences habituelles, un r6sum6 de 11article et son index C.D.U, 
il suffit donc de rajouter les mots-mati6res. 
B - TRAVAIL EN SERVICE PUBLIC 
I - LA RECHERCHE DOCUMENTAIRE i 
La recherche documentaire perrnet de passer de la question 
pos6e par 11utilisateur aux document s susceptibles de repondre 
a sa demande. Ce trajet documentaire nScessite une certaine con-
naissance bibliographique et 11Stablissement d1une stratSgie de 
recherche. 
II faut allier d une bonne connaissance de 11utilisation 
des outils bibliographiques, des domaines concern6Syde leur ca-
dre de classement et de leur index, une bonne connaissance du 
fonds et des collections. On met en jeu sa propre culture g6n6-
rale qui est employ6e d la recherche documentaire et s1enrichit 
aussi par ce travail. 
Ces connaissances sont au service d1une strat6gie de re-
cherche qui allie d une certaine dSmarche mSthodologique une part 
d'intuition. II faut toujours faire pr6ciser par le lecteur 
11orientation de sa question dont il faut ensuite d6finir les 
termes. Les encyclop6dies g6n6rales servent alors a pr6ciser le 
champ de la question et les mots-matidres qu'elle recouvre. Une 
fois la demande 6claircie, circonscrite, " d6broussaill6e ", la 
recherche pr6cise de r6f6rences peut s'appuyer sur trois sup-
ports i le catalogue alphab6tique de matiferes, les bibliographies 
de d6pouillement de p6riodiques et les index de revues. Finale-
ment, le renvoi d d1autres organismes documentaires s1imposera 
dans certains cas. 
Au d6part, le lecteur pose orolement une question. Le 
premier point consiste a lui faire pr6ciser 1e sens de sa 
demande. Un probl6me de communication peut orienter la recherche 
vers une f ausse direction. Ains i lorsqu1un lecteur demanda une 
documentation sur les 11 matamores ", on rechercha des renseigne-
ments sur les " matadores ". D'une fagon g6n6rale, les lecteurs 
ne savent pas clairement exposer leur demande, soit ils 1 1 incluent 
dans un ensemble trop vaste soit ils la restreignent trop en 
n'interrogeant que sur un point pr6cis. 
On a parfois du mal d cerner une question. En fait, la 
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question du lecteur entraine le bibliothdcaire d lui en poser 
en retour plusieurs. Que veut-il exactement ? Pourquoi mfene-t-il 
cette recherche ? Un certain nombre de lyc6ens venant chercher 
une documentation pour une dissertation de frangais ou de philo-
sophie doivent etre renvoySs d un effort de reflexion personnel-
le. On essaiera de d<§terminer les raisons qui motivent une re-
cherche examen ? expose ? rapport ? Des pr6cisions sur le lecteur, 
sur la nature de son travail et sur le cadre de sa recherche 
sont souvent n6cessaires. On ne communique pas les memes docu-
ments d 116ldve de sixidme, d 11Studiant ou a celui qui prSpare 
ses vacances. On aura interet d faire pr6ciser aussi quelle 
orientation il entend donner d sa question. Veut i1 faire une 
6tude historique ? Pr6fere-t-il se limiter a une periode, d un 
pays ou d un domaine pr6cis ? Veut i1 aborder les aspects pure-
ment techniques du probl&me ? 
II est souvent intSrdssant de faire preciser 11importance, 
116tendue que le lecteur souhaite donner au renseignement demandS. 
Pr6f6re-t-il un article succint ou une Stude en profondeur ? 
Cette premifere Stape consiste donc a d6finir et a orienter la 
question. Ce travail doit etre poursuivi par la consultation 
d1un (ou plusieurs) dictionnaire afin d1en definir les termes. 
(cf. 1'article consacr6 aux ouvrages g6n6raux). Cette approche 
doit etre souvent compl6t6e par la consultation d1une (ou 
plusieurs) encyclop6die g6n6rale qui permet ainsi de circonscrire 
le champ de la question. 
Un grand nombre de jeunes lecteurs (entre 11 et 14 ans) se 
limiteront a 1'utilisation de ces ouvrages qui, comme la Grande 
Encyclop6die Larousse ou 1'Alpha Encyclop6die, suffisent d 
r6pondre d leur demande. Ces jeunes doivent etre souvent renvoySs 
en Section Jeunesse ou ils pourront trouver des dossiers acces-
sibles. G6n6ralement i1 savent beaucoup mieux utiliser les index 
des encyclop6dies et le catalogue de matieres que des lecteurs 
plus ag6s. 
Le recours aux encyclop6dies g6n6rales servira aux autres 
lecteurs a preciser la perspective de leur question. L1Encyclo-
pddia Universalis par exemple, aidera a fixer les " corellats " 
et les diff6rents mots-clefs pouvant couvrir la question. 
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On s'emploiera en particulier a dSterminer s1i1 vaut mieux 1imiter 
la ques t ion ou 116largir. Le choix reste souvent possible entre 
aller au plus pr6cis et suggSrer toutes les implications souvent 
non pergues au d6part par le lecteur. Tout en lui proposant le 
choix entre ces deux 6ventualit6s on tachera d'evi ter qu1i1 ne 
se perdre dans les dStails des questions secondaires ou dans 
des perspectives trop vastes. 
Une fois ce travail prSparatoire r6alis6, on peut rechercher 
des r6f6rences de documents dans le catalogue alphabetique de 
mati&res, dans les bibliographies de d6pouillement de periodiques 
et dans les index 6 tablis par les revues. Cette triple recherche 
s1impose souvent car les domaines couverts et les d6lais de 
parution de ces instruments bibliographiques ne sont pas identi-
ques et se compl&tent. Si le catalogue de la biblioth&que offre 
un d6pouillement plus r6cent, les bibliographies recensent des 
quotidiens et des hebdomadaires d1actualite non trait6s d Massy. 
Dans le cas opt imum on sugg6rera la consultation d1une 
encyclop6die sp6cialis6e et d1une monographie qui pourront etre 
actualises par un dossier documentaire et des articles de perio-
diques. Dans la pratique le choix est rarement possible entre ces 
quatre supports. Certains sujets ne sont abord6s que dans 1'un 
ou dans 11autre, certains lecteurs decident eux-memes de se 
limiter a un seul type de document. Certains pr6f6rent les 
encyclopedies, d1autres les dossiers. 
Bibliographies de depouillement de periodiques z 
La biblioth&que de Massy utilise deux types de bibliogra-
phies de depouillement de p6riodiques : France-Actualit6 et 
Frenckperiodical index (Repertoriex) . 
France-Actualit6 t index de la presse 6crite frangaise est 
une veritable banque d1informations qui publie chaque mois un 
index du Monde, du Figaro, de 11Humanit6, du Matin, du Monde 
diplomatique, du Point et du Nouvel Observateur. Une refonte an-
nuelle cumule les deux sections mensuelles, la section analytique 
qui donne, sous des mots-descripteurs, les ref6rences de 1'article 
et un num6ro de notice renvoyant h la section chronologique qui 
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offre un r6sum6 de 11article, Mis d part son prix elev6 (environ 
2 000 Francs) on signalera que la soci6t6 6ditrice MICROFOR 6tant 
en proc&s avec " Le Monde a du cesser ses publications depuis 
juin 1981. Si sa parution reprend, France-ActualitS redeviendra 
la seule bibliographie courante de depouillement. 
Ces volumes, laissS d la disposition du public, 6taient le 
seul moyen d1effectuer une recherche diversifi6e sur l'actualit6. 
Son utilisation d Massy est fortement dominSe par la recherche 
d1 articles du " Monde 11. Pour des recherches retrospectives, la 
bibliothdque utilise 6galement Reper*oriex»Avec un an de dScalage, 
i1 pr6sente dans un volume unique et sous un classement alpha-
bStique de mots-sujets le titre, le nom de la revue, la date 
et les pages de 11article retenu. On n1y trouve ni le nom de 
11auteur ni un rSsume mais le nombre de titres s'etend chaque i 
ann6e. En 1981 il traitait : Biblioth&que de travail 2, Connais-
sance des arts, Cahiers f rangais, le Courrier jLe 1 1 Unesco, les 
Dossiers et documents du Monde, la Documentation Photographique, 
1'Express, G6o, 11 Histoire, Jeune Afrique, le Monde diplornatique, 
le Monde de 116ducation, Notes et 6tudes documentaires, le 
Nouvel Observateur, Notre Temps, Phosphore, Paris-Match, le 
Point, Sciences et Avenir, Textes et documents pour la classe, 
11Expansion. 
Tout en 6tant vendu d un prix modique (environ 200 Francs) 
cet ouvrage doit encore Stendre le nombre des revues d6pouill6es 
pour 1'index 1981. 
II faut Sgalement signaler une autre bibliographie r6alis6e. 
par des bibliothScaires qu6b6cois : Periodex, Tous les deux mois 
elle presente, sous un classement alphabitique de descripteurs 
le d6poui1lement de quatre-vingt-dix revues frangaises. Elle pro-
pose une analyse signalStique des articles et dispose d'une refonte 
annuelle, Son choix trds diversifiS de piriodiques devrait lui 
assurer une grande diffusion en bibliotheque publique. Congus 
pour r6pondre aux besoins d'un public canadien ou amdricain ces 
ouvrages peuvent r6v61er une I6g6re distorsion avec les pr6oc-
cupations d'un public frangais, ils soulignent surtout le retard 
pris en France en la matidre/ d1autant plus que ce sont des ins-
truments trds utiles en biblioth&que publique. 
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Les index de revues s 
La constitution de dossiers regroupont les index onnuels 
6dit6s par certaines revues est un moyen 6conomique d1accroitre 
1'emploi des p6riodiques. Ces dossiers s'dlaborent genSralement 
aux mois de janvier-f6vrier pour 1'ann6e pr6cedent en dStachant 
ou en photocopiant 11index original. A Massy des chemises class6es 
alphab6tiquement au nom de la revue rassemblent ces index selon 
un sous-classement chronologique. 
Ces index souvent un peu sommaires, quelquefois moins 
d6velopp6s que le dSpouillement sur fiches peuvent rendre des 
services pour la recherche documentaire, en particulier pour 
les p6riodiques non traitds tels que Probldmes 6conomiques et 
le Monde diplomatique. 11$ imposent une recherche 6clat6e au nom 
de chaque revue et a chaque annSe. Leur parution obligeant d'at-
tendre environ une ann6e ils ne peuvent dispenser du ddpouille-
ment pour certaines revues (par exemple, La Recherche) dont le 
traitement s'impose immidiatement. Ld aussi i1 faudrait d6finir 
une politique prScise et ddterminer les revues d traiter rapide-
ment et celles qui peuvent attendre la parution d'un index. 
Ces dossiers d'index sont surtout utiles dans les biblio-
thdques qui n'assurent aucun dSpouillement. A Massy, ils 
complMent utilement par leur exhaustivit6 les bibliographies, 
de d6pouillement de p6riodiques qui sont g6n6ralement selectives. 
Si de nombreux p6riodiques, essentiellement des nensuels 
publient maintenant des index systSmatiques annuels rien n'est 
fait dans la presse quotidienne d'information g6n6rale, pour le 
d6pouillement courant de la production. En ce domaine les perio-
diques f rangais accusent un fort retard, S eul le journal " Le 
Monde " a entrepris la r6daction d'index analytiques, trfes 
complets mais purement retrospectifs. Seules les annSes 1944/45, 
46 47, 48/49, 50,58, 65, 66, 67 et 68 sont couvertes. On peut 
s 1 Stonner qu1 un journal comme Le Monde n' es t pas laricS un 
programme d1automatisation comparable d celui du " Hew-York Times " 
(voir d ce sujet Probldmes politiques et sociaux - n° 321 - 14 
octobre 1977). Ce journal a automatis6 ses archives constituant 
ainsi une v6ritable banque d ' informations. De nombreux parti-
culiers d la suite de la Bibliothfeque du Congr&s se sont abonn6s 
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d cette banque. AprSs avoir tap6 une ques tion selon des mots-
clefs on regoit le nombre d 1 articles du New-York Times qui y 
rdpondent (depuis 1969), apr6s quoi on peut consulter des r^sumSs 
de ces articles. 
La concurrence de France-Actualite devrait incitait Le 
Monde a d6velopper sa propre banque d'information. Le service 
de documentation du journail pr6parant actuellement 1'automatisa-
tion de son f onds la publication d'index courant s peut etre 
attendue. Le fonds de la bibliothdque 6tant forcement limitS 
1'orientation des lecteurs vers d'autres organismes s'imposera 
souvent. Faute de catalogue collectif de p6riodiques f rangai s 
aucun travail prdcis de localisation n'es t possible et 11on se 
contentera de rechercher 1'organisme qui " devrai t " possdder 
tel p6riodique ou un dossier sur tel sujet. 
Ce travail d1orientation devrait dSboucher naturellement 
sur la coop6ration, surtout au niveau regional, entre biblioth&ques 
et centres de documentation. Cette cooperation pourrait s'exercer 
en matiere d1acquisitions et aboutir a un catH logue collectif 
des outils de rSf6rences et de pSriodiques. Cette orientation 
des lecteurs est une fonction importante du service de r<§f6rences. 
Les annuaires d'adresses pr6sent6s pr6cedemment sont tr6s i 
utilises. En plus des rSpertoires recens6s on peut citer le 
Guide des centres d1information e t de documentation de 
1'administration frangaise " 6dit6 par la Documentation frangaise 
et 1 ' ouvrage r6alis<§ par la Bibliotheque Nationale : " Biblio-
thdques specialis6es de Paris et de la r<§gion parisienne 
Dans la pratique, la constitution d'un peti t f ichier d1adres-
ses, regroupant les r<§f6rences des centres de documentation 
locaux (B.U., archives, C.I.O., bibliothdques sp6cialisees, as-
sociations, mus6es, C.I.D.J. ...) rend beaucoup service. Certaines 
demandes tr6s pr6cises n6cessitent un renvoi immSdiat a un or-
ganisme sp6cialis6. Ainsi une question sur des photographies de 
Massy au XlXe si6cle entraine une orientation vers 1'Association 
des Amis du Vieux Massy, une question sur le folklore aboutit d 
un renvoi vers le Mus6e des arts et traditions populaires. 
On peut dresser une liste s<§lective des principaux organis-
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mes auxquels, on f ai t r6fSrence le plus souvent : 
- Observatoire 6conomique de l'INSEE - (Institut National 
des Statistiques et Etudes Economiques) 
(un par rdgions) 
- Bibliothfeque de la chambre de Commerce 
- Centre de documentation scient if ique et technique du 
CNRS 
25, rue du Retrait - 75020 - Tel : 358-35-59 
- Centre de documentation economique et budg<§taire 
(Minist&re de 11Sconomie et du budget) 
182, rue St Honor6 - Paris - Tel : 260-33-00 
- Bibliothfeque de la Documentation frangaise 
29, Quai Voltaire - Paris - 75007 Tel : 261-50-10 
- Service de documentation du " Monde " 
5, rue des Italiens - Paris - Tel : 770-35-51 
(de 13h a 16h30) 
- Bibliothfeque municipale de Versailles 
(depouille depuis 1920 environ 300 p6riodiques) 
5, rue de 11IndSpendance amSricaine 
78000 Versailles Tel : 950-09-50 
Les orientations les plus nombreuses s1effectuent vers la 
Documentation frangaise et le service de documentation du Monde. 
La Documentation frangaise tient a jour environ 8 000 dos s ier s de 
presse consacr6s aux problfemes 6conomiques, politiques et sociaux. 
On distingue les dossiers sur les questions internationales et 
sur les pays 6trangers consultables d la biblioth^que de la D.F. 
et les dossiers de presse concernaisr la France consultables au 
service Questions-RSponses de la B.I.P.A. (sur place, par tSlS-
phone ou par correspondance). La B.I.P.A. est Sgalement inter-
rogeable directement a 1'aide d1un terminal d1ordinateur. De 
plus, 2 500 p6riodiques peuvent etre consult6s a la bibliothdque 
de la D.F. 
Par courrier, par t6l6phone ou sur place (apres rendez-
vous) il est possible d1avoir acc&s aux num6ros anciens du 
Monde et aux dossiers biographiques, par pays et par mati&res 
du centre de documentation du journal. 
2 - LE RECOURS A L'INFORMATIQUE z 
De nombreux centres de documentation, notamment les biblio-
thdques universitaires s16quipent en terminaux d1ordinateur 
afin de pouvoir interroger des bases ou des banques de donnSes. 
Pour 11instant, seule la B.P.I., parmi les bibliothdques publi-
ques, expSrimente cette utilisation de la documentation auto-
matis<§e. Elle inter roge essentiellement cinq fichiers : 
la B.I.P.A., Isis (base bibliographique de la chambre de Commerce 
et d1industrie de Paris), Francis/H (base du C.N.R.S. pour les 
sciences humaines), Franci s/S (pour les sciences sociales ) e t 
Pascal (pour la physique, chimie et biologie). 
Ces fichiers recouvrent a peu pr6s les organismes auxquels 
les lecteurs sont renvoy6s. On pourrai t aussi s1abonner d la 
banque d'information de France-ActualitS. Le dSveloppement de 
1 ' interrogation de bases de donn6es bibliographiques permettrant 
aux bibliothdques publiques d'accroitre leur fonction documentaire, 
L' informatique ne represente pas un but en soi mais le moyen 
d1amSliorer le service de documentation. II permet surtout 1 ' ac-
c&s trds rapide a une masse considSrable de r6f6rences bibliogra-
phiques et dans certains cas aux textes eux-memes. Rappelons 
seulement que 11automatisation de la documentation accroit la 
demande de documents. 
Fournir au lecteur de nombreuses r6f6rences implique un 
effort pour lui procurer les textes correspondants. Si on d6velop-
pe en capacit6 et rapidit6 1'accls aux r6ferences bibliographiques 
i1 faut en meme temps dSvelopper 1'accds aux documents. Cela 
impose une autre politique du pret inter-biblioth&ques. II faudrait 
aussi divelopper la constitution de base ou de banque de donn6es 
orient6es vers 11information g6n6rale et accessibles au grand 
public. L'exp6rience de F.I.L ( France-Info-Loisirs), banque de 
donn6es, gratuite, consacr6e aux vacances est int6ressante a 
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suivre. Lo lecture publique impose que 11interrogation soit, pour 
11usager gratuite ou presque. 
Mais le grand d<§veloppement probable de ces fichiers 
orient6s vers 11information pratique (metSorologie, cours de la 
Bourse, guides touristiques, march6 de 11immobilier ...) devrait 
permettre, a plus ou moins long terme, d tout utilisateur d1inter-
roger a domicile le d6veloppement de la tSlSmatique domestique 
risque de remettre en cause le role d'information des biblio-
thfeques, en s1Squipant rapidement avant les particuliers, les 
bibliothdques pourraient utiliser 11ordinateur comme pole d1at-
traction. 
Pour etre compldte la fonction documentaire doit sat isfaire 
encore trois condi t ions : le controle d1efficacit6, la diffusion 
et la recherche de feed-back de 11information. La grande diversit6 
du public et de ses demandes ne semble pas favorise r le d6velop-
pement de ces trois points qui font partie int6grante de la 
fonction documentaire. La diffusion de 11information prendra 
rarement la forme de bulletins, la biblioth6que publique ne visant 
ni un type particulier de lecteurs ni une cat6gorie pr6cise de 
documents. On pr6f6rera redistribuer toute une masse d1informations 
courantes, notamment sur les activi t6s locales, sous forme d'af-
fichages sur des panneaux muraux ou sur une colonne Morriss. 
II est difficile d16valuer 11efficacit6 de 11information. 
On s1attachera d d6terminer les causes de " parasites " en ques-
tionnant les usagers. L1information est elle arriv6e trop tard ? 
Est-elle trop d6form6e ? Ou pas assez 6labor6e ? Est-elle d1une 
lecture trop difficiles ? 
Enfin, la diffusion de 11information prend toute sa valeur 
quand elle s1exerce dans les deux sens. On sugg6re aux lecteurs 
de participer d 11information des biblioth6caires et des autres 
usagers. 
En fait, la recherche documentaire am&ne le biblioth6caire 
d remplir une v6ritable mission p6dagogique. En aidant le lecteur 
d se documenter i1 lui montre souvent toute la d6marche biblio-
graphique de recherche. Essayer de mener une recherche le plus 
rapidement et le plus efficacement possible est en soi st6rile si 
on n1associe pas le lecteur aux 6tapes de la recherche, si on ne 
lui montre pas qu1il y a une d6marche d suivre. I1 faudrait 
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consacrer du temps et de 11Snergie pour lui montrer comment 
prSciser une question, utiliser les catalogues, manier les 
encyclop6dies, se servir des index, sSlectionner les documents. 
Le biblioth6caire peut lui indiquer comment anolyser, 
synth6tiser et critiquer les documents qu'il se procure. Cette 
phase de travail est la plus personnelle au lecteur, th6oriquement 
elle echappe au biblioth6caire. Dans la pratique de nombreux 
usagers se sentent un peu perdus face a la masse de documents et 
le bibliothScaire doit intervenir non pour faire son travail mais 
pour lui apprendre a trier les inf ormat ions qui correspondent 
a la question, au sujet traitS. 
Ce role pSdagogique ne peut etre que b6n6fique etant donnS 
que 1'homme d'aujourd'hui est submergS quotidiennement par une 
masse d1informations. Non en une seule fois mais par rep6titions 
en expliquant toute la strat6gie de recherche de documents on 
peut apprendre au lecteur comment assumer lui-meme une recherche, 
se documenter. 
Cest uniquement par ce travail d'apprentissage, par cette 
initiation p6dagogique que le travail du bibliothecaire prend son 
sens . 
u 
CONCLUSIONS i 
La premiere partie de cette Stude a montrd comment une 
thf§orie assez pr6cise de la fonction documentaire en bibliothdque 
publique a pris forme entre 1910 et 1982. 
Cette thSorie articulSe autour de deux pivots i 11informa-
tion et la documentation g6n<§rales impose deux condi tions pour 
se rSaliser : des moyens et des m6thodes de travail. 
La fonction documentaire n<§cessite des moyens (un vaste 
local de consultation, un magasin, un personnel forme, un 
equipement sp6cifique, un fonds cons tamment remis a jour) qui 
repr6sentent un investissement rSgulier. Elle suppose aussi une 
cer taine organisation du travail et cer taines m#thodes d1actions . 
A 11oppos6 de 11improvisation, elle correspond a une politique. 
Ce travail, structure autour de deux centres : la recher-
che de 11information et son exploitation, amdne le biblioth6caire 
a assurer lors de la recherche documentaire une vdritable mission 
pSdagogique. La documentation renouvelle le metier de bibliothe-
caire et 11enrichit par le dialogue constant avec le public. Le 
developpement de la fonction documentaire ne correspond pas 
seulement au d6sir de faciliter 1 'accSs du grand public a 11infor-
mation. II d<§bouche sur trois " rivages " . La documentation est 
en fait un moyen a triple buts i enraciner la bibliotheque dans 
la collectivitS qu1elle dessert, creer un pole d1attirance pour 
toutes les cat^gories de public, dynamiser la biblioth&que et 
le travail des biblioth^caires. 
La documentation permet le d6veloppement des contacts avec 
le public et une meilleure int<§gration de la bibliothfeque dans 
la population. Elle repr6sente toujours beaucoup de travail mais 
un travail actif et valorisant. 
Dans le cadre pr<§cis de la bibliothdque de Massy on peut 
regretter une nette orientation vers la documentation scolaire. 
Mais le d6veloppement des fonctions d1information gSnerale du 
grand public impliquerait un accroissement notable des moyens. 
Cet investissement pourrait notamment assurer a la salle de 
lecture son independance vis d vis de la salle de pret a laquel-
le elle e-s t etroitement li6e. Tout en favorisant ses relations 
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avec le service des p6riodiques, la section jeunesse et la salle 
pddagogique qui assurent dgalement une fonction d1information et 
de documentation, il me semble souhaitable d1en faire un service 
autonome disposant de son propre personnel, de son budget et 
d1une organisation spScifique. 
11 serait dommage de limiter le role des bibliothfeques 
publiques a une simple dialectique conservation-animation et 
d16carter la documentation. Le recours a 11interrogation de 
bases/banques de donnSes non sp6cialis6es devrait trfes prochaine-
ment perme11 re aux bibliothfeques publiques d1asseoir avec force 
cette mission qui correspond aux besoins croissants d1informa-
tion ressenties par tous les publics. Si on n'essaye pas de 
combler le retard accumul^e depuis un si&cle par un rapport aux 
biblioth&ques anglo-saxonnes, en particulier par le recours aux 
moyens informatiques on risque d1amputer les bibliothdques 
publiques d1une part importante de leur mission. 
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14997 LA GHANDE PEUR DES PARSANS DU SALVADOH / I PHOIO |PAH JAC 
OUELINE OE LINARES) 
LC MATIN DE PAHIS. I4JUIL 1980 P 8 COL 1 AHT 1 
CENT DEUX PAYSANS SALVADORlENS OCCUPAIENT ENCOHE L AMbASSADE Ou 
COSIA RlCA OANS LA CAPiTALE DU SALVAOOH POUR RECLAMER L ASILE POL.ll-
QUE DANS UN PAfS EIRANGER CES PERSONNES VEULENT FUlR L AMBIANCE OE 
TERREUR OUE FONT HEGNER L ARMEE ET L EXTHEME-DROIIE 
1499« KABOUL KAHMAL ANNONCE UNE PURGE 
LE MATIN DE PAHIS. 14 JUiL 1980 P 8. COL 4 ART 1 
BABRAK KARMAL. A OAESSE UN MESSAGE A LA NATlON OANS LEOUEL II A Mt 
NACE DE SANCTIONS GRAVES CERTAINS RESPONSABLES "OUI NE FONT HIEN 
POUR LE SALUT DE LA NATIONV l'AGENCE TASS A OlFFUSE ELLE AUSSI DES PRO-
POS ATTRlBUES A L'H0MME OUI AETE INSTALLE AU POUVOIR A IABOUL 
14999 IRAN L AHMEE SUSPECTE 
LE MA TIN 0£ PAHIS. 14JUIL 1980 P 8 COL 4 ART 2 
DEUX GENERAUX SOUS LES VERROUS TROlS CENTS PERSONNES ESbEMlELLE-
MENT OES MILITAIRES. ARRETEES DlX AUTHES TUEES AU COuRS OE L OPERA_ 
TION LE -COMPLOT' POUR RENVERSEH LA REPUBLIOUE ISLAMIOUE ET TUER SES 
CHEFS A SANS DOUTE ETE OEMANTELE 
15000 ON BRAOE LE SEHVICE PUBLIC. LA DlSTHlBUTlON OU COURHIEH IPAR 
LOUlS PERREINI , 
if MATIN 0£ PAHIS. 14 JUIL 1980. P 9. COL 1 ART 2 
LA RECENTE INITIAIIVE DE LA DIHECTION OES POSTES OE VOULOIR INSTAURER 
LINE 'TROlSiEME ViTESSE' DANS LA DISTRIBUTION OU COUHRifcft A SuSCiTt 
COMME ON SAIT OE V.OLENTES REACTiONS LE SENATEUR LOUIS PEHHIEN ANA-
LYSE LA OEGRADATION 0U SEHViCE 0ES POSTES A TRAvERS LE BuOGET OES PTT 
PREVU POUR 1981 
1500! MCDEClNEADOUBttSECTEuRLtiEUREDEVEHITE 
L£ MATIN DE PAHIS. 14 JUIL 1980 P 1 2 COL I ARI 1 _ 
SECTEUR LlBHt Ou SECTEUH CONVEMiONNE> C EST CE SOIH Out S ACntvt LE 
OELAI IMPAHlLux MEDECINS POUhFAsRE CONNAITRE LEUR CHOIXEN WCES 
OEUX REGlMES 0 HONORAlHES PHOPUSES PAH LA NOUVELLt CONVEM.ON wA 
CSMF A REFUSE OE SIGNEH LA CONVENTION 
15002 POUROUOI LA TENDINITE EST-ELLE LE MAL DES SPORDFS' (PAR JAC 
QUES MARCHAND) 
LE MATtN DE PAf i tS .  JUIL I9B0 P 15 COl I AR T rT riQ , « TFNDiNiTE Du GfcNOU DE BfcRNARD hinaulT A FAlT ASSEZ Ofc BRUiT ET ClR CULER ASSEZ Di RuMfcURS MAlVEiLlANTES DANS lA CARAVAhfc POuRFOURNlR 
QUELOSES EXPLICATIONS MED.CALES LA TENO.NITE EST ASSEZ f  AMIL .ERE AUX 
SPORTi fS  ET PAS SEULEMEM AUX COUREURS CYCLISTES 
HML VI - VEHSAILLCS fALSlflCA TlON OU RESTAUftATiON' UN CnATEAU 
PH1V1LEG1E ENTRE TOUS LC PATRIMOINE CULTUREL OtS FHANCAIS / I 
PriOTO (HAR PlEfiht CAbANNEl 
LC MATIN DC PAHIS. 14 JUil 16K6 P 16 COl 1 Anl i 
i ctar auRA DfcPENSE POuR VERSAillES DE $970 A 19ti3 /4u MilliONS NEANMO.Nb GRACE AuXEFFORTSCONJuGuESOEM 
KEMP OUI ONT OHAINE AVEC PASS.ON LtS DOLLARS VfHS LA COuh OE MAnBHt 
LA GENEHOSHE DES MtCENES AMtHiCAINS MAIS AUSSl DE PLUliEuHi GKANDS 
AMATEUHS FHANCAlS. A APPORTE PLUS ENCOHE 
France-Actualit6 : section chronologique l-SJu 
FEM 
fEMMC SANS OMSME, IA (EICHAID STIAUSS) (Mle) D 4.., 
LES THOIS COUPS DE LEFORT. MUSIQUE / 1 PHOTO (PAR MAUBlCE 
(LI°TETNOUVEI OBSERVATtUH 6 OCT. 1980. P. 68, COL. 1. ART. 1 21869 
LEUflS. LE XXXIHE FESTIVAL DE CANNESiPAR MATHILOE LA BAROON-
N'EI lE UONDE. 8 MAI 1980. P. 24. COL 1. ART. 1 09978 
FEMUE ENFANT-DE RAPHAF.LEBILLETDOUX. LE OETOUMEMENT 
rrti IOKIZ- DfJFMA fPAfl MICHEL PEREZ) 20595 LA rciyiMCf"ti' **•»- • •' DETOURNE: CINE I fl  
LC UATIN DE PAFtlS, 24 SEPT. 1880. P. 26. COL 1. ART 1 
"""loUMUNtSM^FACE A L tSLAM (PAR EMMANUEL TOOOI 
LE UONDE. 20 JUIN 1980. P. 24. COL. 4. ART. 2 13,76 
AFCHANISTAN OUAND LES FEUUES PARLENT / 1 PHOTOIPAR katia 
D KAlENOUVEL OBSERVATEUK 24 NOV. 1880. P 36. COL. 1. ART. 1 26429 
ftN?OON«Zl!«S yorflf CORPS A N-LUPORTE OUI: CHINE (PAfl BAI 
°'AN"LOW£ 8 JUIN 1980. P. 7. COL. 2. ART. 1 12,85 
, , R BONHEUR UN REVE ENCORE LOINTAIN: CHINE LA viE Ouqn 1,eI™ZFca%ReIUAO, 1 PHOTO (PAR GENEVIEVE SCHWEITZER) 
LE FIGARO. T0SEPT. 1980. P. 2. COL. 2. ART. 1 
FFMMtS — CONflKENCE MONDIAIE DI VONU (COPtNHACUfl nFTFNNIF DE LA FEUUE BILAN ET PERSPECTIVES A UI-PARCOLJRS: 
CONFERENCE UONDLALE DES NATtONS UNIES (PAR JANtNE FROS-
SAR°if FIGARO. 14 JUIL. 1980. P 4. COL 6. ART. 1 
LE MONDE, 16 JUIL 1980, P. 6, COl. 1. ART. 1 
ccpr pAYS ONT RATIFIE LA CONVENTtON DES NATIONS ^NlESSUR fSwnONDES»sc«MmnoNS. COUVERTLM: DE ia CONFE-
^NCEUME^RLA FEUUE (PAR CAMILLE OLSEN) t£ wato£ 16 JUtL. 1880. P. 8, COL 4, ART. 1 
OECENNIE DE LA FEMUE: GUERRE ET PAiX.. : LES VHAiS PR08LEUES 
FROSSARDI^  1g JU|L 1980. p. 7, COL. 1. ART. 1 
CINOUANTE-OEUX MYS ONT 
DISCRIUINATION SEXISTE IA CONFEKNCE DE COPENHAOUE »PAH JOSYANE SAV1GNEAU ET CAMILLE OLSEN) i£ ttONOE. 18 JUIL 1880. P. 8. COL 1. ART. 1 
COPENHAGUE LE -FORUU DESFEUUES' INTERPELLE LES GOUVERNE-M£«rs / 5 PHOTO IPAR VAUU MATTINDROO) 16509 
LEMAT1N DE PARtS. 21 JUIL. 1980. P 6. COL 1. ART. 
LE UONDL 22 JUIL 1880. P 8. COL. 1. ART. 1 
LE REFLET DES HOUUES: LA CONFERENCE UONDIALE POUR LES FEU-
UES(PAR JANINE FROSSAROI , 16673 i£ flOARO. 23 JUIL. 1980. P. 6, COL 4. ART. 2 
COPENHAGUE: LA CRISE DU PROCHE-ORTENT SOULEVEE A LA CONFE-
UENCF DFS FEUUES / 1 PMOTO (PAR N. CATAN-CHAMPEV) " KiS JUIL.1980. P. 11. COL I.ART.l «696 
LA LECON DE COPENHAGUE fm CLAUOINE DUCOLJ 
L NUUANrTE. 26 JUIL 1980. P 1. COk 3. ARI. 1 
DtX UILLE SIRENES A COPENHAGUE CONDITION FEUININE/ 1 PHOTO 
rAR MARIE-THERESE GOUREVITCH) i£ P0INT 28 JUIL. 1980. P. 66. COL 1. ARi 1 
ifS FfMMfS tow 0U BUT: LA FIN DE LA CONFERENCE DE COPENHA • GUf IPAR JOSVANE SAVIGNEAUI tf UONDE. 31 JUIL. 1980. P. 8. COL. 1. ART. 1 
LEDILEUUE^ DE COPENHAGUE. FWMfS (PAR YVETTE «OUOVj 
t£ MONDE. 8 AOUT 1980. P. 2. COL. 2. ART. 
FEANMSME ET HUMANISMB FEUMESPAR MAHIE-THEHESE 
,:t..ooL.<:**T. i 1 18961 
1*977 
16126 
18206 
16380 
16424 
16637 
16897 
16103 
16326 
16960 
E VAN LU-
HNIMMu£LN*nMMmM JEAN-CLAUOE BOULARD) 03488 LE MONOE. 14 FEV. 1980. P. 2. COL. 4. AflT. 1 
D£ LA FEMME FAIT OES PROGRES; MALG#?£ LA P&ES-
SION INTEGRISTE EGYPTE (PAR JEAN-PIERRE PERONCEL-HUGOZ) 
S /f MWOC 18 JUIL. 1980. P. 3. COL 6. ART. 1 16338 
"ffSflOsFfMWSi^SO^lPAR MARIE THERESE GUICHARDI 
LEPOINT. 31 MARS 1980. P. 89. COL. 1. ART 1 07093 
LES "NOUVELLES FEMMES' SONT MUSCLEES. ETATS-UNIS (PAR 
JOaif MCWDf 4 MAI 1980. P 18. COL 1. ART , 09627 
II . OU BON USAGE DE LA PREFERENCE. LES ETATSUNlS ENTRE LE 
DROIT ET LA JUSTICE (PAR AiAIN CLEMENT} IEUONDE 23 JUIL 19B0. P 6. COL 3. ART. 1 167,9 
,, c , ,c on,c dfciSIF DES FEMMES DES CANDlDATS. PlTTORES-
QUESET TYRANNlQUESPARTENAIRESiPM CH ARLES LAMBROSCHtNt) 
LE FlGARO 10 SEPT. 1980. P 3 COL \. ART 1 
LE GOUROU DES AMERICAINS / 2 PHOTOS (PAR FAANZ-OUVIER GIES-
BBRl!LENOUVEL OBSERVATEUR. 27 SEPT 1980. P. 38. COL 1.ART. 1 20883 
7 , ES FILLES- 130 000 AMERi 
CAJNES^D^NS lESFORCES ARMEES (PAR CATHERINE OELAPREE! 
LE FmARo'12 FEV. 1980. P. 3. COL. 1. ART 1 03298 
LES FEMMES AMERlCAINES DECHIREES ENTRE L'EGALITE ET LE PACI-
FISME ETRANGER (PAR NINA SUTTONI , 03324 
LE UATIN Of PARIS 1 2 FEV. 1980. P. 11. COL. 3. ART I 0 JJ/4 
im TRIBUNAL FEDERAL SVPPOSE A14 REPRISEDELA CONSCRIPTION 
ARGUANT DVNE DISCRIMINATION A L EGARD DES FEMMES. ETATS-
W'Sff«^N21JUILMi°860BRpSk COL. 1. ART. 3 
Hconwo^sPautour DE LA ^ UUE^OLOAT: REPUBUQUE fede-
POUROUOt PAS DE FEUUES A LA COUUISSION EUROPEENNEf. DE-
UANDE YVETTE ROUDY IP.SJ (PAR JANINE FROSSARO) 06289 
L£ FIGARO. 21 MARS 1980. P. 7. COL. 4. ART. 2 
LES SUISSES PREFERENT LES FEUUES SOUSULSES IPAR LAURENT 
M0S|f FIOARO. 26 AVRIL 1980. P. 18. COL. 8. ART 2 08996 
L£ DROIT PRECEDE LES FAITS: L EGAUTE OES FEUUES EN EUROPE 
 ^TucZT  ^1980. P. 20. COL. 4. ART 1 120,0 
IA SITUATION ECONOMIOUE DES FEMMES SE DEGRAOE fPAR HENRI 
PIERREi 16 JUIL 1880. P. 4. CQL. 5. ART. 2 15198 
" 1980, P. 24 COL 6. ART. 2 21081 
VAIL (PAR CAMILLE OLSEN) _ . 22771 LE MONDE 21 OCT. 1980. P- 26, COL 1. ART 1 
OES FEMMES SEBATTENT SUR DEUX FRON TS. IRLANDE DUNOHDFFA* 
X EZifMO£Llf0fN5vIE1980. P. 8. COL. 1. ART 1 26664 
LA UUTINERIE DES 'UUTTI': ALLEUAGNE / 1 PHOTO (PAR URSULA 
IML!PO,NT. 16 OEC. 1980. P. 86. COL. 1. ART. 1 27171 
"ffSWreUfcfuaSIPAROANIELLEBLENTRACW 00264 L'HUMANlTE 4 JANV. 1980. P 6. COL 1. ART. 1 
UN B MARS POUR L'EGALITE |PAR CLAUOINE DUCOU 04074 L'HUMANITE, 22 FEV. 1980. P. 1. COL. 3. ART. 2 
LES FEUMES ETIA SCtENCE: MARl£ CURIE (PAR JEAN BARENAT) L'HUMANITE 27 FEV. 1980. P. 2. CQL. 3. ART. 1 
FEUINISME POUR LES UNES UN DRAPEAU. POUR LES AUTRES UNE 
M$UL£IMTIN m fWIIS. 8 MAHS 1980. P >2.COL 1. ART. 3 06297 
CLLES VEULENT. DTSENT. AGISSENTIPAR pENlSEWEION) ? tJEMONDE. 11 MARS 1980, P. 2, COL 1. ART. 2 
nTs^fpuTET?ETMISSeNT LE PRINClPE DU ""UTKCOmV» 
TANT POUR LES FEMMES D AGRICULTEUR& LA tO/ O 
AGRICOLE A L:ASSEMBLEE NAnONALEiPAR iAURENT ZECCHINI) Qg04e 
LE MONDE. 12 AVRIL 1980, P 8. COL. 1. ART 
IfS FtUMES. GISCARO ET ^ '"ffLIJES (PAR GISELE MOREAU) _ ^ 
L HUMANtTE. 16 MAI 1980. P 1- COL 3. ART 1 
WG REGENTE DES COURTS / 1 PMOTC> (PAR JOSETTE LECRIVAIN) 
LE POINT, 26 MAI 1 980. P. 106. COL 1. ART 1 
CONDITION FEMININE POUR UNE EGALITE PROFESSIONNELLE EFFEC-
WflPAR JANINE FROSSARO) 16280 
LE FIGARO. 31 JUIL 1980. P 4. COL 3. ART 2 
l"AUTOSA TISFACTION DE MME PELLETIER. CONDITION FEMININE 
(PAR CLAUDINE OUCOU „ „ , ,„T , 16292 
L-HUMANITE. 31 JUIL. 1980. P 6. COL- 5. ART 2 
LA VOIXDES FEMMES: INFORMATION «PAR CAROUNE HELFTER) );)o] 
LE MONDE. 10 AOUT 1980. P 6. COL 3. ART. 2 
lES COMPTES DES FEMMES DE BOULOGNE: CONFLIT DE LA PECHE |PAR F LHAUSU9CSEL|.T. 1980. P 4. COL. 3. ART. 1 
QUI A PEUR DU FEMINISMEl "APOSTROPHES" (PAR MAITE PINERO) 
L HUMANITE. 10 OCT. 1980. P. 2. COL. 1. ART. 1 2,866 
16.C0L l.ART 1 22628 
« ART. 1 23760 
M0BEAUi »7,e 
L-AVENIR DE LA CONDlTlON FEMMINE CST DANS LES ESPRITS PLUS 
oue dans les textes declare le chef de lJtat 24773 
LE MONDE 15 NOV. 1980. P. 13. COL 1. ART. 1 
PENSIONSalimentaires chasseauxmauvais payeurs au CON-
sm ?E%Z7o™Smv™eo° p. 6. coL.,. ART I 261,3 
LESFEMMESD ARTlSANS ETREDESASSOClEESAPARTENTI£RE{PM 
•^"IISTOEC 1980. P 8. COL l.ART. 1 2»«87 
HM%Mr,Tm7Gm0eNmMPAGNe: feuuesv-AR MARYSE WO-LINSKI^  UOND£ , , MA| , 980, p 6. COL 3. ART 1 10148 
JOIIRNEE TEMOIGNAGE SUR1ESINEGALITES LE 18: OUELOUE DISCRI-
UlNATIONS PARUI OAUTRES FEMMESpA* CLAU0INE DUCOU U7)6 . 
L-HUMANITE. 16 JUIN 1980. P. 6 COL. 4. Afil. 1 
UN PREMIER -CONSEIL OE REFLEXlON' SUR LA CONDITlON FEUININE 
S£STJ£^ND^2SN% 1B80. P. 18. COL. 2. ART. 1 2<661 
DETF^ aux^reTponsabiutes uunicpa-
LES. INTERVIEWDE MUE MONIOUE PELLETIER 24B88 
LEFIGARO. 13 NOV 1980 P 7. COL 1. ART 1 
20% DE FEMMES AU UOINS DANS LES CONSEILS MUNICIPAUX / 1 PMO™^ ™SEP™9NN0V. 1980. p. 4. COL 1. ART 1 26062 
MIXITE FAVORISEE DANS LES CONSEILS MUNICIPAUX: ASSEMBLEE 
NATlONALE\?An OUViEB JOGNON) aRT , 25191 LE FIGARO. 21 NOV 1980. P 6. COt. 7. AHT. 
^VLIndT2Ni"NOV. 1980. P 11. COL 1. ART 1 26236 
LES FEMMES OtSPOSmmTDElO* OES CANOIDATURES U*S DES 
|PA" "u 
m"\fuDNo!. 22 NOV. 1980. P. 13. COL. 1. ART. 1 26320 
(PAR LAURENT ZECCHIIt.l ... , 26400 
IEUONOE. 24 NOV. 1880. P 16. COL 1. ART. 1 
r rance-4c tuol'it6 i section analytique 
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Far-West amcricain 
II ctail unc fois dans lc far-wcst / Gloria Escomcl — I 
4, no 10, oct. 1979, p. 24-25. " 
D«cription drs sites. jalonnan! l'nuc,t amcricain, notammcnt dans 
!c Colorado c! lc Ncvada, 
Fatigue 
Quelques conscils pour surfhontcr ccs passagcs a vidc qui nous 
paralyscnt. Lc vrai rcmcdc contre la fatigue / Mortimcr Adler 
— Seleciion du Readers Digest, no 386, aout 1979, p. 79-81 
Faucon pclcrin 
Lc rctour du faucon pclcrin / Jcan-Pierrc Roecl — Oueber 
science, 18, no 1, scpt. 1979, p. 40-44. 8 ^ 'C 
Mocurs c( caracteristiques dc cct oiscau; les clTorts dcploycs pour 
le sauver dc I extinction. F 
Faune 
La forct / Hcrve Ponchelet. — La Vie. no 1773, 23 aout 1979, p. 
Les elemcnts qui constitucnt la foret ct son rolc ccologiquc- la 
faune ct la flore qu on y trouvc. 
Faune islandaise 
Libres oiseaux dlslandc / J. G. Baiilet. M. C. Ligncul - - La K;> 
des betes, no 252, juil.-aout 1979, p. 38-41. 
Prcsentation de quclqucs cspcces qui vivcnt cn cc pays. 
Faune marine 
La Grande Barnerc de Corail / Yves et Brigitte Gladu. — La Vie 
aes betes, no 252, juil.-aout 1979, p. 28-37. 
La faunc marine qui y vit. 
Faune montagnarde 
L*ajpage/Jean-Pierre Allaux. — La Vie. no 1771,9 aout 1979, 
Descripiion dc la faunc tt dc U fl,„c cn montagne, 
Faune quebecoise 
JuiI.SW9i1!pr6.And^ Lam°UfCUX- ™ Quebec science, 17, 
L operation gcstion-faunc, mise dc 1'avant au Qucbcc, en 1978. 
Faussaires 
MuM97<Vpa6i71PCm,,C 7 Frank AmaU' - »''^ria. no 393, 
de reifj" Caussaire Lothar Malskat; lcs circonstances qui ont perrnis 
" rCCOnna,lrc '« dc rHglise Saintc-Maric, a Lubeck 
Faux 
Des armes anti-faussaires / Frangois Picard. — Quebec science 
11' no 9. rnai 1979, p. 49-50. • ~ ^ science, 
C e l l c s  u t i | i5ccs pour detcctcr dc fausses oeuvrcs d'art.  p i 
®ux-monnayage 
RouMmZt"'""»' 'a refrappC dcs rr°,nnaics ancicnn« / Yvcs dc 
oct. 1979, p,7, J2T7 ,nterna""nale depolice criminelle. no 331, 
Les problemcs qui en risultcnt. 
: La cn aPP'ication de la 
Dianco-Brun f> /cprcssion du faux-monnayage / Yvcs 
"9. juffi W79TlSl66 ' ^  Crimine"e- n° 
disposit ions ct les confcrences auxquelles el le a  
Marc 
349," T979 dC H.T*'' dctonnc/Moniquc Amiel. — Chrisliane, no *. * P» 11-14. 
« avcc ,c monologuistc qucbccois Marc Favrcau sursa vie 
• Son pcrsonnagc "Sol* ci sur scs gouls. 
nincr !cs jours !cs plus propiccs 
Fecondation 
Le mcilleur momcnt pour faire un cnfant / Yves Margucrittc 
Parents. no 126, aout 1979, p. 54-57. 
Dccouvcrtcs pcrmcttant dc dctcrmi 
la fccondation chcz la fcmme. 
Fecondation In vlbo 
Genetiquc : lcs cprouvcttes-surprises / Norbcrt Bcnsaid. — t.e 
Nouvel Observateur, no 769, 6 aout 1979, p. 47. 
Lcs problcmcs cnlourant la fccondation -in vitro" rcaliscc cr, 
Anglcterre en 1978. Les pcrspcctivcs inquictantcs qui pcuvcnt 
accoulcr dc tcls dcvcioppcmcnts biolotiqucs. 
Fecondit6 
Pourquoi Ics FranSais nc font plus d'cnfants / Jacquclinc Rcmy 
— L Express. no 1470, 15 scpt. 1979, p. 67-72. 
La dcnatalitc cn France, scs causes ct scs conscqucnccs. 
Fcderation frangaise d*etudes et de sports sous-Marint 
I.a F.F E.S S.M. / Jcan Bachelier. — La Vie des betes no ">52 
juil.-aout 1979, p. 42. 
Activites dc la Fcddration Francaisc d'Emdcs ct dc Sporis Sous-Marins. K vu> 
Federation quebecoise de la montagne 
Au Quebec, la montagnc sc porte bicn! / Thrrc%c Dumcsnil — 
Perspeclives, 21, no 32, 11 aout 1979, p. 8-9. 
„ .Jr '"teret dcs quebecois pour lcs sports dc montagnc; lc rdle dc la 
redcration qucbccoisc dc la montagnc cn cc domamc. 
Feminisme 
Guillotinee pour Kminismc / FranSoisc Kermina. — Historia 
no 394, sept. 1979, p. 50-56. 
guiltotinle^enlm ^  G°Ug"' femme de lc!trcs cl ^ ffragcttc qui fut 
MtitTg^p^-t?" 7 Cather ine T" ler ' ~ Chdtelaine. 20, no 8, 
Entreticn avcc ccttc journaliste qucbecoisc dc Radio-Canada stir 
sa carriere,_son travail, lcs cmmions qu'ellc anirne, notammcnt "la 
Urand-Jasc , ct sur lc fernin$sme. 
Femme 
What s irt a name... / Fherese Dumcsnil 
30, 28 juil. 1979, p. 7. 
Refiexions sur 1'importancc du nom dc jcunc fillc chcz la fcrnmc. 
Lcs femmes et 1'Eglise / Didier Williame. — La Vie no 1772 16 
aout 1979, p. 15-18. 
L attitude dc 1'Eglise autrcfois a 1'egard dcs fcmmes ct la nouvclle 
mcntalitc aujourd'hui qui cornmencc a sc rcpandrc. Tcrnoienagc dc 
emrncs qui ocuvrcnt dans 1'Eglisc dc nos jours. Statistiqucs rccucillics 
, su"c d.un 'ondage cri Francc sur la pratiquc religicusc dcs fcmmcs 
e leurs opintons sur 1'Eglise ct son autoritc, a propos dc 1'avortcmcnt 
et dc la contraccption. 
L enterree vive (V) : Herodote, notre contemporain / Renee 
oaurel. — Les Temps rnodernes. no 395, juin 1979, p. 2051 -2067 
c pcu dc changcmcnt survcnu a 1'cgard dc la situation des fcmmcs 
. Icur mutilation scxucllc dans lcs pays qu'il decrivait dcpuis cette 
epoque. y ' 
Pour unc meilleure cgalite dcs sexes / Pauline Beaudry — La 
Revue scolaire, 30, no 1, sept. 1979, p. 18-19. 
Les efforts accomplis aux point dc vuc dc la programmation du 
matericl scolaire ct dc la formation, par lc Conscil superieur de 
1""" " * 
fcmmc'Hc,vl s,plla - s°"' * 
enirr6?,1^50,'"5 Partieul!cr? d" fcrnmc5 sur 'c plan dc Ja sante; Ics liens 
'* 5antc ct ,a participation fcmmcs dans lc dcvcloppcment. 
Nous huguenotes, deux fois dissidentcs / France Quere — 
lnJormat,ons cath°hqu,s inlernalwnalet. no 540, 15 juil. 1979, p. 
L evolution de la condition fcmininc dans lc protcstantismc. 
- Perspectives, 21, no 
91 
FRENCH PERIODICAL INDEX (REPERTORIEX) 
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FAMILLE: ET RELATlONS DE PARENTE NE 30 JUN 327-339 
LE NVTHE OES GRANDES FAMILLES OeAUTREFOIS Mt JAN Jlti-019 
OUANO LES FR« VOTENI EN FAMILLE NO 11 MA i 0 40-041 
OUEBEC; FAMILLE OE t*AN 2000 *C AQU 0S5~Jb 7 
RETOUft SUR LA SCENE OU CINEMA ET OE LA TV MO FEV 027-027 
VUE FAR JEAN PAUL II <16/121 MH i r OEC 010-010 
VUE PAR JEAN PAUL II; OURCISSEMENT <16/12) CEOiF • 1 MH t 7 UEC 010-010 
8<3X OES FRe LUI FONT CONFIANCE NO ov MAR 02d-028 
FAMINES AFRlUUE ORIENte» UNE TRAGEOIE SANS FIN JA ?z AVR 028-030 
L *ESPAC E ET LA FAIM < EOIT.I XP 01 MAI 
LES HANOICAPES DE LA FAIM <ILLUS«I cu 106 00B-JU9 
LES MULTINATIONALES DE LA FAIM NO oa JUN 035-035 
FAN SIA0PING2 UNE CHINOISE E N OCCIOENT (ENT•I PM Oti MAI 003-025 
FA08 FOOO/AGRICULT. ORGAN* 
21E SESSTON; 5 OES PR INCIPAUX PAYS OONAiEURS VOIENi CCNTRE PRGJET OE BUCGET (29/11) MH 2o NGV 005- 305 
FAUCONi POUR LA CHASSE PT Z 6 OCT 13 1-131 
FAUNE: VIVRE SANS EAU S A AOU 062-068 
FAtiREi EOGAR: WC»ESI LE CENTRE UUI A FAIT ELIRE MITTERRANO < E XI• ) PM H JUN 08 7-Od 7 
SON MARIAGE A SEDUIT LES FRANCAIS P M 09 JAN 064-065 073-073 
FAURUUX• RQGER: ENTe SUR WHIST« VERIDIUUE DE LA CONQUETE OE L A NOUVELLE-E SPAGNE" XP 09 J AN 031/0 33 
FAVRET-SAAOA» JEANNE: £NT* SUR LA SORCELLERIE P T 1S JUN 1 39-1 4 7 
FECONOATION: SES GASPILLAGES BENEFIQUES SA -NOV 0 84-0 91 
FEOe NATIO. OES SYNOICATS D*EXPLOIT, AGRIe: VOIR FNSEA 
FEDER# INTERN. DES PROF• 06 FR•: VQIR FIPF 
FELA: WJE SUIS LE CHAINON MANQUANTw < ENT#) JA 1 d MAR 068-0 7 3 
EN TOURNEE A PARIS NQ 0 9 MAR 044-345 
LEHOMME-QRCHESIRE JA 1 6 MAR 065-16 r 
LES TR IBULAT IONS 0*UN GELNI E FELE JA 29 JUL 065-065 
FEMMES: VCIH  AUSSI FRANC€-* FRI9UE: SOMMET FEMIHIN  
VOt R AUISI INSTINCT MATERNEL 
VOIR AUSSI JEUNES F I ILES 
VOIR AUSSI LIVRE: "CA VA, LE S HOMMES?" 
VOIR AUSSI LIVRE: -POLONAI SE S" 
VOIR AUSSl QUEBEC: FEMMES 
VOIR AUSSI ROUOY 
"JE RENONCE A MON ENFANT..." 
AFRIUUE; UN REVE: ETRE 1ANNEUUIN A PARIS 
BOURSES POUR FEMMES CAORES «PAR L MNSEAOI 
CANS OES FILHS 0 * AJU J OUR 0 * HU I 
OIFF ERENTES OES HOMMES PAR LE CERVEAU 
ENOUETE SUR LEUR SALAIRE 
E T R E  M E R f c  A  < , 0  A N S  1 0 E  »  E N  »  O E  CaS I  
FAUT-IL LEUR OIRE LE SEXE DE LEUR ENFANT PENOANT LA GROSSESSE? 
GRANOE VOGUE OU ROMAN SENTIMfcNTAL 
HUGO FEMiNISTEi 
J A P O N l  CONOITION FEMININE 
L A 81OL OG IE OES FEMMES, CA OEBOROE! 
LA F EMINI SAT I0N OU CORPS ENSE IGNANT 
LA JAVA OES SOLITAIRES 
LA LIBERATION PAR LE COMPTE EN BANtiUE 
LA PRISON OE RENNES 
LE BAIN OE BULLES 
LES F R .  E T LEUR VIE SEXUELLE 
Llt iVE; SOUS LES ORAPEAUX 
M i t r  ERRANO ET  LES FEMMES 
NICERIA; OEUX AU GOUVT. 
OU IL EN MANQUE EN FRANCE 
POuROUOI Sl PEU OE FEMMEi CAORES? 
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ACADEMIES 
Voir oux noms des ocad£mies 
ACCIDINT5 
Voir : Alpinisme ; Avions-Accidents ; Circulotion-
Accidents ; EJ.x>ulemenfs e/ affaissements de terrain ; 
Explosions ; Miner, ; Naufroges ; Tronsports ferrovioires-
Accidents ; Travai! et travailJeurs-Accidents du travail et 
Ja suJzdjvisjon Divers OUJC noms des pays 
ACCORDS TARIFAIRES Dt OENEVi 
Voir d Conmierce infernohonol 
ACIER 
Voir oussi : Marshall, plan 
Allemogne 
Voir aussi : AUemogne uccidentale-jRuhr 
Et.-lJnis voudraient obtenir augm. produclion armuelle, 
12/13 DEC., 2a. 
Bizone : bilan production en evri), 8 MAI. 2b ; en juil., 
6 AOUT, 6b ; en sept., 6 OCT., 6c et 9 OCT., 9c. — Pro 
duction en constanie augrn. de juin & sept., 7/8 NOV., 2c ; 
bilan pr act., 27 NOV., 9e. 
Itais-Unis 
Commiss. i4d. du commerce enqu6te sur st£s sid^rurgi-
ques, 18/19 JANV., Id. -- Baisse production due a gr£ve 
des Charbonnages, 10AVH., 2c. — « United States Steel 
Corjroration » annonce prix 6 partir du 1 mai, 24 A VH., 2c. 
— Ne f>ourront iivrer 6 VEurope tout 1'ecier demandd, 
11 MAI, )d. Df-velopfx-ment chdmage par suite manque 
acier, 12 JUIN. 2e. -- Hausse prix, 25/26 JUIL., 5e. 
« Bataille de Jacier » aux Et.-Unis : 
1. - Les tdches ecrasantes des hauts-fourneaux am^ric., 
2.6/27 SEPT., 5b ; 13. - L'ep?uisement des gisements iavorise 
la d(k:entralisation des aci^ries, carte, 3/4 OCT., 5b. 
Fronce 
Cormt^ 6con. interminist^riel «Hudie repartition pr l'ann£e, 
22 JANV., 3c. — Bd-partition serait abolie. ddcl. 
R. LACOSTE 6 Ass. nat., 23 MLABS, 4c ; mesure entraSne-
rait iorte augm production fiid^rurgique, comment., 
4/5 A VTi., 5a. — Cons. mtermin. d<k:ide augm. attributions 
produits siderurgjques, 7 AVR., 4a et 8 A VR., 3d — Lib^r. 
march^ ionte, 27 MAl, 5b. — Prix certains produits 
seraient dimmuds, 5 JUIN, 4d et 6/7 JUIN, 8c ; alloc. radio-
diii. F. GAILLARD annonce baisse prix certains art. iabri-
qu^s avec de j'ac$er ms recommande augm. production, 
16 JUIN, 4b. — R^pariiiion supprim^e pr certairts art., 
1 JUIL., 4c. - - Homologation propositions de txsisse, 
7 JUIL.. 3c. — Production en nov., 19/20 DEC.. 4c. 
ACTiON CATHOUQUE 
Disc. PIE XII h X occas. cl6ture corsgr&s des jeunesses 
d'action catholique b Rome, 14 SEPT., 2d. eee 
AIIMENTATION ET AUMENTS 
Voir oussi : Bavitoillement; et oux noms des diffenents pro-
duits alimentoires 
F.A.O. convoque 6 Florence du 7 au 18 sept. experts 
europ. pour «Mudier protection des produits alimentaires c. 
insectes et rongeurs, 26 AOUT, 5b. 
ALIMENTS 
Voir : AJimentotion et oliments 
ALLAIS, Mouricf 
Lettre au « Monde » en r£p. A corresp. F.L. CLOSON A la 
suite art. du 23 d^c. 1947, 28/29 MARS, 7d. — Pouvons 
nous atteindre hauts niveaux de vie arn^ric. ? : 
1. - Eificience am^ric., 9 OCT., 9a ; II. - Deux legendes sur 
haute eiiicience am6ric., 16 OCT., 9a ; 111. - Raisons haute 
efiicience amdric., 30 OCT., 9a ; IV. - N4cessit£ Fed. euro-
p^enne, 6 NOV., 9a. 
ALIEMAGNE 
Voir oussi : AIsoce-Lorrainv. ; Carripr. de concen': .- >n ; 
Charbon ; Cnmes et crimmvls de guerre ; LX:/:x)rlc uu tra 
voil, d£port&s fjohtiques et prisonmers de guerre ; 
Enfonts ; Europe occidentale D^fense ; Guerre 
1939 1945 ; I.G. Eorben ; Marshall, plan ; Minorii^ natio-
nale ; Or ; jR6fugi£s ; Sarre 
Essai de psychologie de )'Ame allem., analyse ouvrage 
R. MINDER * Aliemagnes et Allernands », 18 MARS, 
La nouvelle Allernagne : 
1. - Les victimes ont toujours tort, 3 JIJU. , ]c ; II. - Raisons 
desp^rer, 6JUIL., 2d. 
L'AIiemagne et VEuropx) : 
L - L Aliemagne du gal de GAULLE ou )'Aliemagne du gal 
L. CLAY ?, 8/9 AOUT, lc ; II. - Et si ies Russe?" ^laient pris 
au mot, 10 AOUT, ld ; corresp., 12/13 SEPT., 6d. 
Les Allemands devant les Nations unies et d"vant VF.urope 
30DEC., Id-
ADWWCTTUTiOW 
Voir pJus loin les subdivjsions AUemagne occidcntu/e, 
Allemogne oueniale 
Avom A vrniAMtM 
Selon art. * Times *, Allemands dissimuleraient pr 
60 milhons de dollars de ieurs avoirs, 10 DEC., 2b. 
— en AUTRICHE.: voir d Autnche Bienr allemands 
— en BULGABIE : U.R.S.S. rckiuit de moiti^ je montant 
r^clamt & Bulaarie en vertu trait^ de paix au titre d anciens 
avoirs allem., 25/26 JUIL., 2b. 
— en ESPAGNE : poursuite n^goc. entre gouvernemt espa-
gnol et repr^sentants cornrniss. aih^e, 28 EEVR.. 2b; 
accord en vue, 7 MAl, le ; accord conclu, 9/10 MAl, Ib. 
annee 1948 
INDEX ANALYTIQUE DU MONDE 
Index analytique 1980 . LA RECHERCHE. 
Archeologie, paleontologie 
l'Agedu -premierhomme-(G. Poupeau, M. Taieb) 116-1314 
!e grand Animal de Maestricht (G. Hamoir) 117-1446 • 
la 80che de Noel... une tradition vivante (J. Chamarat) 
117-1467 ' 
les Cltes lacustres (P. Petrequin) 113-778 
le Cladlsme (P. Janvier, P. Tassy, H. Thomas) 117-1396 
la Domestication du cheval (S. Bdkdnyi) 114-919 
Ebla, un dStournement de 1'archeologie au profit de la politi-
que (J. Blanc-Mouquet) 107-77 
k Eretrie, l'archeologie devient politique (C. Berard) 117-1454 
Lascaux (Arl. Leroi-Gourhan) 110-412 
quand la Mediterranee etait assechee (M Bianca Cita) 
107-26 ' 
Numeration et rythmes prehistoriques (C. Couraud) 109-356 
l'Orlgine des grands groupes d animaux fJ.W. Valentinel 
112-666 
les artisans de la Prehistoire (D. Cahen, C. Karlin) 116-1258 
le plus ancien des Primates n est pas un primate (R D Martin) 
110-469 
les Premiers mammileres (Z. Kielan-Jaworowska) 108-146 
des Reptiles planeurs des le primaire (A. de Ricql6s) 107-75 
lesSoldats d'argile del'empereur chinois (G. Wenjie) 111-610 
Astronomie, cosmologie, espace 
1'Annee du maximum solaire (P. Simon) 116-1320 
ces Antiprotons qui nous viennent du cosmos 
(J. Vandermeulen) 108-196 
un Chinois bientdt dans 1'espace? (A. Dupas) 110-478 
les Detecteurs de l'astronomie optlque (B. Fort, 
M. Lachieze-Rey) 110-404 
« Embouteillages » autour de Saturne (A. Brahic) 114-998 
Extraterrestres: et si nous etions seuls (A. Dupas) 109-360 
les rencontres de Galaxies (F. Combes-Bottaro) 108-165 
Hipparcos, une nouvelle base pour 1'astrophysique (C. Turon 
Lacarrieu) 112-709 
!es Mirages gravitationnels (M. Lachieze-Rey, J. Schneider) 
113-827 
des tuiles pour la NASA (A. Dupas) 112-730 
les Noyaux de galaxles (J.L. Nieto) 114-896 
des Nuages contemporains de l'origine de l'univers 
(J. Lequeux) 110-458 
I*astronomle en Ondes millimetriques (J. Lequeux) 107-16 
«T6l6corn 1 premier satellite frangais de tel6communica-
tions (P.J. Antony) 107-82 
le premier ne d'une nouvelle generation de T6lescopes 
(D. Bonneau) 109-336 
grandeur et d6cadence d"un Trou noir (J.L. Nieto) 117-1436 
les Trous noirs geants (B. Carter, J.P. Luminet) 112-694 
Tunguska, la boule de feu du siecle (K. Hindley) 112-717 
la face cachee de Venus (J.C. Gerard. A.l. Stewart) 111-614 
Venus, morne plaine... (A. Dupas) 114-996 
Chimie, chimie-physique 
la percee des Accumulateurs solides (R. Collongues. P. Co-
lomban) 108-201 
les Amas metalliques (E.L. Muetterties) 117-1364 
quand la Chimie rejoint la relativite (J P. Desclaux et 
P. Pyykko) 111-592 
les Conducteurs organiques: des materiaux d'avenir 
(D. Jerome) 116-1334 
les Ferrofluides: des liquides bien attirants (C. Dupas) 
117-1438 
IHydrogene solide: un verre pas comme les autres (M. 
Devoret, D. Esteve, N. Sullivan) 111-587 
la Liaison chimique (J. Livage) 116-1272 
la Percee des Accumulateurs solides (R. Coliongues. 
P. Colomban) 108-201 
une etape de plus vers la Photolyse de Veau, source d hydro-
gene (J.M. Lehn) 108-203 
Prix Nobel 1980: chimie et manipulation du gene (M Yamv) 
117-1434 
le Retraitement des combustibles nucleaires (F. David. 
J.P. Schapira) 111-520 
voir Travailler une cellule en direct (P. Lazlo) 116- 1 3 1 2  
la Turbulence chimique existe-t-elle? (C Vidal, J.C Roux) 
107-66 
les Zeolithes (O. Barthomeuf) 114-908 
Scologie, environnement 
le Climat vu k travers les pollens (M. Van Campo) 111-596 
la Couleur des oiseaux (P.O. Hopkins) 111-608 
1'EIevage des poissons marins (M. Girin) 107-36 
le Gaz carbonique atmospherique du passe (R. Delmas) 
114-992 
I Homme a-t-il pollu6 1'atmosphere k une echelle globale? 
(C. Boutron, R. Delmas, C. Lorius) 109-340 
Maladies des plantes: peut-on prevoir les epidemies? 
(F. Rapilly) 117-1450 
sur la Piste des loups (P.O. Hopkins) 108-214 
le Renard et la rage (P.O. Hopkins) 113-844 
les Rlsques de grands eboulements, Dossier (J Goguel) 
111-620 
la Snopfstition chez les animaux (P Leconte) 107-7 i 
Exemples de fiches de ddpouillement 
TISSOT (Bernard).- Les Nouveaux pitroles,- La Recherehg. n°129, 
janvler 1982 ; pp. 62-74 : ill., carte, tabl. 
Le$ nouveaux pitrolas : schistes bltusineux, huiles lourdes 
it sables asphaltiques, fournis par les eati&res organiques 
fossiles au ilee titre que le pitrole conventionnel. Les ca- \ 
pacltfs de productian (dans i'hypoth6se d'un d^veloppeeent des I 
technologies) et les riserves eondiales. J 
u o 
CDU : 553.98/99 
BLANC (Harcel) Les Thlories de 1'lvolution aujourd'hui,- La 
Recherche. ne129, janvier 1982 ; pp. 26-40. 
II existe actuelleient trois courants dans le n6o-darvinis«e, 
le preiier a une vision ddteniniste de Tivolution, 1e second 
recouvrant un r31e eoins directeur h 1a stiection naturelle, 
1e troisiSee envisage 1es interactions entre les organisees 
au sein des populations coeee 5tant dSterainds par la siflection 
naturelle. Les sociobiologistes (fondateurs de ce troisibwe 
courant) estiient donc que les coeporteiants 'sociaux1 sont 
des coaportements gouvernSs par des ghes. 
O 
CDU : 576.12 
du C.N.D.P. 
.2" 
cn 8, rn 3 
SAL0NON (Jean-Claude).- Les HStastases des cancers.- La Recher- o 
itli. n129, janvier 1982 ; pp. 52-60. § 
C | 
Le probleie en cancfrologie n'est pas tant 1a tueeur priiaire 3 
que la forwation de eStastases. Les ddcouvertes d'anticorps f 
•onoclonaux couplii i des •Sdlcaeents antieitetiquis poerraient| 
ddtrulre les cellules tueerales au Heu de diffuser dans tout 1 
1'organisie et, 6ventuel1e*ent de dStrulre les cellules saines.l 
<D 
C <u u 
COU : 616-006.6 _ 6 
03 D C7 
THUILLIER (Pierre).- Oarvin 5tait-il danrinien 7.- La Recher- | 
che, ne129, janvier 1982 ; pp. 10-26. 5 
c 0) 
Selon Oarvin •la nature ne fait pas de sauts1. La stiection na- 5 
turelle opire denc de fagon continae en pemettant 1'accueula- 5 
tion de petites variations. Pour llgitieer ce concept il coepa- f 
re cette dernfSre b h siHectlon artificielle. Le point sur un | 
chercheur qui devait beaucoup i 1a giologie, 1 Tanatoeie co*- ™ 
par^e et l 1'eebryologie, et dont 1a particularitl n'est pas f 
tant 1a dlcouverte de nouvelles IdSes qu'un extraordinaire £ 
acharneient l les articuler entre elles, \ en tirer les consi- ° 
quences et 1 les confi «er par une quanti t6 incroyable de 5 
faits blen choisis. ° 
COU : 576.12 " 
?! 
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